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Résumé 
 
 
Ce document présente le dossier technique et l’évaluation du premier cycle du projet 
Unicampo  conduit dans la région du Cariri (Etat de la Paraiba, Nordeste) dans le cadre 
de l’Université Paysanne au Brésil. Cette initiative est portée par l’Université Fédérale 
de Campina Grande, l’Ecole Technique Agricole de Sumé, des organisations paysannes 
et des collectivités territoriales. Elle bénéficie de l’appui du Cirad et du Ministère du 
Développement Agraire du Brésil via le projet Don Helder Camara. D'autres 
expériences locales ou régionales sont en cours de réalisation ou en préparation au 
Brésil. 
 
Mots Clef : université, organisations paysannes, agricultures familiales, politiques 
publiques, développement territorial, formation d’agriculteurs, Brésil 
 
 
Peasant Academy in Brazil: first session technical draft and evaluation 
 
Abstract  
 
This document presents the technical and pedagogical draft and the evaluation of the 
first Peasant Academy course in Brazil (Unicampo project) realized in the Cariri region 
(State of Paraiba, Nordeste). This experience is conducted through a partnership 
between Campina Grande Federal University, Cirad, Brazilian Ministry of Agrarian 
Development (Don Helder Camara Fida-MDA Project), peasant organisations and local 
councils. In the Nordeste region, other regional and local initiatives of Peasant Academy 
are experimented or prepared.  
 
Key words : University, peasant organisations, family agriculture, public policies, land 
development, peasant training, Brazil. 
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PRINCIPAUX SIGLES UTILISES 
 
 
A-E  Agriculteurs-Expérimentateurs 
AF  Agriculture(s) Familiale(s) 
AFM  Programme Agricultures Familiales et Mondialisation (Cirad) 
ASA  Articulation du Semi-Aride (Brésil) 
ASPTA  Association d'Appui aux Projets d'Agriculture Alternative 
BA             Etat de Bahia 
CCEPASA  Centro Caririzense de Educação, Pesquisa e Assessoria Sócio-Ambientação 
CNPq  Conselho Nacional de Desenvolvimento Científico e Tecnológico  
  Centre National de la Recherche Scientifique du Brésil 
CODEVASF    Compagnie de Développement de la vallée du São Francisco 
CONDEA Conseil National de Développement Agraire  
CONTAG Confédération Nationale des Tavailleurs de l’Agriculture 
CRESOL Association de Producteurs familiaux pour le Crédit Solidaire (Parana) 
EMBRAPA      Entreprise Brésilienne de Recherche Agronomique 
FIDA  Fond International de Développement Agricole  
MAE  Ministère des Affaires Etrangères (France) 
MDA  Ministère du Développement Agraire (Brésil)  
MEC  Ministere de l’Education (Brésil) 
NEAD  Nucleo de Estudos Agrarios para o Desenvolvimento 
OP  Organisations paysannes 
PB  Etat de Paraiba 
PE  Etat de Pernambuco 
PROCAD          Programme de Formation d’Enseignants Chercheurs 
PRONAF Programa Nacional de Fortalecimento da Agricultura Familiar 
STR  Syndicat de Travailleurs Ruraux 
SRA  Secrétariat d’Etat à la Réforme Agraire (MDA-Brésil) 
TERA  Programme Territoires, Environnement et Acteurs (Cirad) 
UEPB  Université de l’Etat de Paraiba, Campina Grande 
UFCG  Université Fédérale de Campina Grande  
UFPB  Universidade Federal da Paraíba 
UFPE  Universidade Federal de Pernambuco, Recife 
UNICAMP Universidade de Campinas, SP 
UNICAMPO Universidade Camponesa (Brésil) 
UPAFA  Université Paysanne Africaine 
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Introduction 
 
 
 
 
 
 
Le projet UniCampo (Universidade Camponesa) est conduit depuis juin 2003 en 
coopération entre l’Université Fédérale de Campina Grande (UFCG) et des 
organisations paysannes et syndicales de la région du Cariri. Il bénéficie de l’appui du 
Cirad, de l’Ecole Technique Agricole et de la municipalité de Sumé, de l’Ong locale 
CCEPASA et du Projet Don Helder Camara (MDA-FIDA). Le premier cycle de cette 
formation s’est déroulé du 27 septembre au 12 décembre 2003, dans les locaux de 
l’Ecole Technique d’Agriculture de Sumé. Un second cycle sera réalisé dans la région 
du Cariri pour le même public en 2004.  
 
La première partie du document présente les antécédents et l’émergence du projet, la 
seconde développe les principes de l’Université Paysanne au Brésil ainsi que le projet 
technique et pédagogique de l’Unicampo Nordeste. La troisième partie est consacrée à 
l’évaluation du premier cycle réalisé à Sumé dans l’Etat de Paraiba. 
 
1. Antécédents 
 
1.1. Justification et historique 
 
Les organisations paysannes sont conduites à assurer de nouvelles fonctions au-delà de 
la gestion locale de ressources, de projets ou d’infrastructures. Il s’agit, d’une part, de la 
gestion de services (crédit, formation, expérimentation agricole) et de filières, mais 
aussi de la participation à l’élaboration ou à la négociation de programmes et de 
politiques publiques à différentes échelles et pour différents thèmes (décentralisation, 
lutte contre la pauvreté, gestion des ressources naturelles, jeunes, femmes, etc). Dans les 
cadres de négociation de ces programmes et politiques, les organisations d’agriculteurs 
et de ruraux se retrouvent souvent en situation d’asymétrie d’information, en déficit de 
capacités d’analyse et d’intervention vis-à-vis des autres acteurs (Agences 
internationales, bailleurs de fonds, Etat, firmes et banques).  
 
De nouvelles formes et de nouveaux contenus de formation, au-delà du technique ou de 
la gestion de ressources locales, sont donc nécessaires pour renforcer la capacité 
d’analyse, de décision et de négociation des agriculteurs familiaux et de leurs 
organisations (Cirad Tera, 2001). Le but de l’Université Paysanne est précisément de 
mettre à la disposition des organisations paysannes au moyen de contenus et de 
méthodes pédagogiques adaptés, des éléments de connaissance et d’analyse économique 
et socio-politique généralement réservés aux étudiants de l’enseignement supérieur ou 
aux centres de pouvoir. 
 
L’investissement de l’Equipe « Organisations, action collective et négociation de 
politiques publiques » du Cirad en matière d’appui scientifique et méthodologique aux 
dispositifs d’Universités Paysannes en Afrique (UPAFA, APM Afrique) et au Brésil, est 
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justifié par le mandat de l’établissement en termes de lutte contre la pauvreté, de 
développement durable, d’accompagnement des innovations techniques et 
organisationnelles et de formation des acteurs des pays du sud.  
 
Plus spécifiquement, il s’agit pour l’équipe : 
- de valoriser les connaissances acquises en matière de transformations des systèmes 
d’agricultures familiales et paysannes, d’évolution des politiques publiques et de 
leur impact  sur ces agricultures, de réponse et de positionnement des organisations 
paysannes et professionnelles agricoles en termes de négociation et d’articulation 
avec l’intervention publique. 
- de concourir au renforcement des capacités d’analyse et d’action des organisations 
paysannes, des collectivités territoriales et des acteurs du monde rural des pays du 
Sud 
- d’accompagner et d’évaluer des dispositifs d’apprentissages orientés sur la co-
production - de connaissances, de savoir-faire et de références - en partenariat entre 
agriculteurs, enseignants, agents de développement, élus locaux et chercheurs. 
 
1.2. Tentatives d’émergence d’une dynamique au Brésil 
 
Le Cirad (via les programmes AFM et Ecopol) assure depuis 3 ans un appui 
scientifique, méthodologique et pédagogique à l’Université Paysanne Africaine 
expérience interafricaine portée par l’Ong Agricultures Paysannes et Modernisation 
(APM Afrique) (Annexe 1). En 2000, lors des formations et séminaires internationaux 
du Projet Fédérateur  les organisations paysannes et indigènes face aux défis de la 
mondialisation, des responsables nationaux de la principale centrale syndicale paysanne 
brésilienne, la CONTAG, ont pris connaissance des travaux de l’UPAFA et sollicité une 
intervention du Cirad pour appuyer la mise en place d’une Université Paysanne 
brésilienne dans le cadre de leur organisation. Le programme AFM du Cirad Tera a 
affecté à partir de mars 2001 un spécialiste en "services d’appui" aux agriculteurs 
(formation et crédit) auprès du siège de la CONTAG à Brasilia, à travers son service 
technique, la Fondation Lyndolfo Silva (FLS) (Caron et al, 2003). 
 
Pour diverses raisons, politiques et budgétaires, entre autres, le projet d'Université 
Paysanne n’a pas vu le jour au niveau de la CONTAG.  A partir de 2002, le Cirad et les 
institutions brésiliennes qui avaient relayé les propositions de la CONTAG au niveau 
local, en particulier auprès des Syndicats de Travailleurs Ruraux du Nordeste, ont 
décidé de reprendre le projet à partir de demandes régionales dans les états de Paraiba 
(PB), Pernambuco(PE) - l’ancien berceau des Ligues Paysannes des années 60 - et dans 
l’Etat du Paraná au Sud, via l’organisation de producteurs CRESOL. 
 
Au Nordeste, l’université paysanne devait répondre aux besoins des dirigeants des 
syndicats (Feta-PE et pôles syndicaux de la Paraiba), des organisations de producteurs 
fédérées à l’Articulation Semi-Aride et des leaders impliqués dans le programme Don 
Helder Camara (appui et crédit aux agriculteurs bénéficiaires de projets de réforme 
agraire). 
 
Les financements liés au projet Don Helder Camara (MDA-FIDA) dont la direction était 
assurée alors par Aecio Gomes (UFPE), associés à ceux du NEAD (Centre d’études 
agraires du MDA) devaient être mobilisés début 2002, moyennant un appui 
pédagogique de l’UFPE Récife. Cependant, Aecio Gomes et Maria Nazareth Wanderley 
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(UFPE), invités à assurer la coordination pédagogique du projet pour le Nordeste, ont 
considéré que la situation n’était pas mûre, entre bailleurs de fonds et Contag (qui 
souhaitaient chacun assurer la paternité du projet) d’une part, et entre la Contag, les 
fédérations des états du Nordeste et les pôles syndicaux les plus actifs (Paraiba), d’autre 
part. 
 
La mise en place des actions pilote au Nordeste et au Sud (Parana-Cresol) avait donc 
alors été reportée après les élections générales d’octobre 2002 (Sabourin, 2002).  
Le projet du Paraná avec le CRESOL n’a pas eu lieu, bien que la demande des 
organisations de producteurs de la région soit maintenue. Elle a été reprise lors de la 
visite des représentants du Cresol en France en mars 2003. 
 
1.3. Mise en place des premières expériences au Nordeste 
 
Fin 2002, une réunion à Campina Grande entre le Cirad et les institutions brésiliennes 
(NEAD, UFPE, UFCG, MDA-SAF, CONDEA, AS-PTA, ASA, Syndicats) a donné lieu 
à la mise en place d’une commission exécutive provisoire de cinq membres, composée 
d'universitaires et de représentants de la société civile (ONG et organisations 
paysannes). Elle a pour mission de promouvoir et d'accompagner diverses expériences 
tout en assurant le respect et l’application des éléments essentiels d’un cahier des 
charges qui s’est traduit par la rédaction d’une Charte de l’Université Paysanne au 
Brésil (Universidade Camponesa no Brasil, 2003 et annexe 2).  
A terme, l'évaluation de ces expériences devrait permettre de définir un projet plus 
ambitieux qui suppose d’ailleurs l’élargissement de cette commission. L'idée est de 
favoriser un maximum d'initiatives locales et régionales ou nationales qui s’identifient 
aux principes de cette charte. La commission aura donc pour rôle, entre autres, de 
vérifier la conformité de ces actions par rapport à la charte, garantissant un label 
"Université paysanne" aux formations proposées. 
Au Brésil, l'Université Paysanne a donc été progressivement pensée, puis testée sous la 
forme d’un dispositif institutionnel et d’apprentissage collectif en réseau, à partir de 
demandes locales et régionales relayées par différentes catégories d’institutions. 
L’objectif commun de ces demandes est toujours le renforcement des capacités 
d’analyse et d’intervention des organisations de producteurs. Mais précisément, pour 
favoriser ces dynamiques d’interaction et de dialogue entre organisations et décideurs, 
les formations peuvent associer agriculteurs, agents de développement techniciens, élus 
locaux et chercheurs. 
 
En 2003, quatre expériences ont été programmées : 
  
§ Les premiers tests méthodologiques appliquant les principes de l'Université 
Paysanne ont eu lieu lors de la restitution des travaux de la recherche "Impact des 
politiques publiques sur les agriculteurs familiaux du Municipe de Lagoa Seca-
Paraiba " (Weid et al, 2003, Sidersky, 2003). Cette recherche comparative entre les 
états du Parana et de la Paraiba financée par le Cnpq a été conduite en partenariat 
entre les techniciens de l’AS-PTA, les dirigeants du Syndicat des Travailleurs 
Ruraux de Lagoa Seca et les chercheurs de l’UFCG et du Cirad.  Cinq sessions ont 
été organisées au cours de l'année 2003 afin de présenter aux acteurs et décideurs 
locaux (responsables et conseillers municipaux, commissions municipales, 
syndicats, associations paysannes, groupes de jeunes agriculteurs et de femmes 
 8 
rurales) la méthode originale de recherche en partenariat (Duque et Diniz, 2004), les 
résultats de l’étude, mais aussi les enseignements et perspectives en termes de 
négociation des projets et politiques publiques par les organisations locales et 
professionnelles (Tonneau et al., 2003). 
 
§ Toujours dans la Paraiba, le même type d’expérimentation a été assuré dans le cadre 
d'un projet de recherche-action/vulgarisation de l'UFCG et de l'ASA en appui aux 
agriculteurs expropriés du barrage d’Acaua. L'Université Paysanne a organisé et 
animé deux sessions de formation des responsables des organisations de producteurs 
locales. La première session (juin 2003) a été consacrée à l'analyse des 
conséquences de la mise en eau sur les systèmes de production et aux difficultés des 
relations et négociations entre agriculteurs et services publics, en particulier autour 
du problème des indemnisations. Une seconde session (décembre 2003) a concerné 
l'analyse des potentialités et des perspectives de diversification qu'offre le barrage 
(pêche, irrigation) et de leur négociation par les OP avec les autorités et services 
compétents. 
 
§ A Petrolina (Etat du Pernambuco) et à Juazeiro (Etat de Bahia), dans le cadre de la 
valorisation des résultats de la recherche sur la tarification de l’eau dans les 
périmètres irrigués1, l'équipe de l’Université Paysanne a appuyé une formation 
interactive entre techniciens, gestionnaires et agriculteurs. Il s’agissait de tester des 
instruments méthodologiques et pédagogiques d’aide à décision des producteurs :  
jeux de rôle et outils de simulation de la gestion de l’eau. L’atelier de formation a 
réuni à Juazeiro du 23 au 28 octobre 2003 des agriculteurs, des techniciens de la 
CODEVASF (Compagnie de Développement de la Vallée du Fleuve Sao 
Francisco), des administrateurs et techniciens des coopératives et associations de 
producteurs irrigués et des chercheurs de l'Embrapa (Chohin et al., 2003).  
 
§ Enfin, l'UNICAMPO a constitué l’expérience de l’Université Paysanne au Brésil, la 
plus riche et la plus structurée. 
 
Suite à un diagnostic réalisé avec le Projet Don Helder Camara, une demande des 
syndicats paysans de plusieurs municipalités du Cariri (Paraiba) a motivé deux 
enseignants chercheurs de l’équipe « Agriculture Familiale » de l’UFCG (Marcio 
Caniello et Ghislaine Duque) qui ont proposé à la commission exécutive de l’Université 
Paysanne Brésilienne de mettre en place un cycle expérimental dans une des régions les 
plus défavorisée et marginalisée du Nordeste et de l’agriculture familiale du pays.  
L’UFCG a offert à titre provisoire le cadre institutionnel le plus adapté dont elle 
disposait pour ce type de formation : un cours de développement rural local dans le 
cadre de son mandat de vulgarisation et de formation décentralisée dans les « campi » 
dits « avancés ou décentralisés », auprès d’autres établissements locaux d’enseignement 
fondamental, secondaire ou supérieur (Sabourin, 2003)   
 
Le défi a été relevé rapidement. La première réunion formelle avec les syndicats 
paysans et les partenaires locaux a eu lieu à Sumé en juin 2003. Le programme et la 
sélection des premiers étudiants ont été mis en place en août et la formation a 
commencé en septembre (annexe 3). 
                                                             
1 recherches développées par le Programme Conjoint sur les Systèmes Irrigués (Cirad, Ird, Cemagref, Inra) sur les 
questions de tarification de l'eau 
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2. Le projet d’Université Paysanne au Brésil 
 
La charte de l’Université Paysanne au Brésil (annexe2) indique la justification, les 
objectifs, les bénéficiaires et les principes généraux du projet. Elle précise 
particulièrement les principes de l’approche méthodologique, de la pédagogie et de la 
stratégie institutionnelle. 
 
2.1. Principes généraux et méthodologie  
 
· Objectif de l’Université Paysanne 
 
« Offrir des formations à de jeunes paysans, agriculteurs familiaux, travailleurs sans-
terre et membres ou dirigeants des organisations de producteurs de façon à renforcer 
leurs capacités d’analyse et d’élaboration de projets individuels et collectifs ». 
 
· Bénéficiaires 
 
Tous les acteurs liés à la promotion de l’agriculture familiale et paysanne sont 
bénéficiaires potentiels de l’Université Paysanne y compris les agents de développement 
des collectivités locales, des Ong, des OP et des services publics, les femmes, les jeunes 
et les personnes âgées. Chaque proposition, à partir d’un corpus de base général, doit 
s’adapter à la demande. 
 
Par exemple, le projet Unicampo dans la Paraiba est destiné en priorité aux agriculteurs 
et agricultrices membres d’organisation de producteurs, syndicales et paysannes ou 
d’organisations rurales locales, jeunes (25-35 ans) de préférence.  
 
Les candidats doivent impérativement être sélectionnés et présentés par leurs 
organisations et savoir lire et écrire. 
 
· Principes de base 
 
- Promotion du développement durable, respectant les ressources et les préservant 
pour les générations futures ; 
 
- Identification des agriculteurs familiaux comme porteurs d’une identité propre liée à 
l’histoire, aux valeurs et au mode de vie "paysan" la production de biens étant au 
service d’un projet social ; 
 
- Association de l’agriculture familiale à un modèle limitant la consommation 
d’intrants et valorisant les investissements en travail, capable de maintenir un niveau 
d’emploi rural et de limiter les déséquilibres territoriaux et sociaux liés à la 
croissante urbanisation marginale des petites bourgades rurales. Au Brésil, la 
proposition la plus proche de ce modèle est celle de l’agriculture familiale 
agroécologique qui consiste à exploiter raisonnablement la diversité biotique et 
abiotique des territoires ruraux. Le modèle agroécologique est construit localement 
en mobilisant les connaissances pratiques, techniques et empiriques des agriculteurs 
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en les articulant et en les confrontant aux connaissances scientifiques (UFCG, 
CIRAD, 2003). 
 
· Méthode pédagogique   
 
§ Gestion des connaissances  
 
- On entend par gestion des connaissance une méthode fondée sur l’implantation 
et le développement de processus d’apprentissages partagés et collectifs dans 
lesquels le groupe social est sujet de la construction de son propre savoir. 
 
- Le savoir scientifique et le savoir technique ne sont plus hégémoniques. Leur 
articulation constructive avec les savoirs locaux et les logiques de chaque groupe 
de formation vise l’émergence d’un savoir approprié collectivement. 
 
- La construction d’un sujet social autonome est envisagée dès sa relation avec les 
enseignants, formateurs ou autres acteurs et agents sociaux engagés dans le 
processus d’apprentissage. 
 
§ Apprentissage par la recherche de la résolution des problèmes  
 
- L’explicitation et l’analyse des différences et des contradictions sont 
privilégiées. La fausse harmonie de la pensée économique unique, du savoir 
scientifique et du progrès technique normé est rejetée; on n’évite pas les 
problèmes, ni d’en parler, on provoque le débat autour de ces problèmes.  
 
- L’objectif initial est la construction d’un environnement favorable (ambiance de 
groupe, ouverture et confiance mutuelles) de façon à ce que le niveau des 
« défenses » individuelles ou collectives soit réduit et que les possibilités de 
confrontations ne se traduisent pas en menaces de rupture au sein du groupe.  
 
- Les ruptures innovantes sont recherchées : la pédagogie veille à ce qu’elles 
s’expriment de manière systématique via des conflits créatifs et auto-régulés, 
établissant des partenariats et des complicités, sans hégémonies ni dominations 
de compétences préétablies. En d’autres termes, une innovation, surtout 
institutionnelle ou organisationnelle, ne se justifie que par la pression sociale qui 
l’appuie et l’impose (Braudel, 1980). 
 
- La diffusion et l’appropriation collectives de ces processus de résolution des 
problèmes sont favorisées par la cohabitation opérationnelle du groupe formés-
formateurs durant les sessions en résidence, mais aussi par des programmes 
d’échange avec des intervenants extérieurs (via apprentissages ou témoignages) 
et avec d’autres groupes d’apprentissage (écoles rurales, agriculteurs-
expérimentateurs, écoles du Mouvement des Sans Terre, etc). 
 
§ Expansion de l’expérience collective de construction et gestion des 
connaissances. 
 
 Deux concepts sont essentiels dans cette approche méthodologique : l’autonomie et le 
sujet social Castoriadis (1975).  
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La notion de sujet social se réfère à des collectifs organisés comme instances  auto-
constituées, s’exprimant par reconnaissance réciproque comme “une unité postulée, 
construite, qui prétend se garantir elle-même, pour établir la loi qui spécifie le social” 
(Barus-Michel, 1987: 27). 
 
L’articulation entre ces deux notions suppose que l’autonomie interne et externe des 
collectifs ne signifie pas la négation de l’autre, mais au contraire, une praxis dans 
laquelle et par laquelle, la réflexion critique sur la lecture de l’autre et les besoins de 
l’autre, n’a pas l’intention de l’exclure mais de dépasser ses limites, construisant un 
nouveau savoir et de nouveaux dispositifs de médiation et de régulation collective » 
(Charte de l’Université Paysanne Brésilienne, 2003).   
 
· Principes institutionnels  
 
« L’Université Paysanne est une entité ouverte, sans siège fixe, qui a pour engagement 
d’agréger et articuler entre eux les acteurs sociaux  et institutionnels, organisationnels 
mobilisés pour le développement de l’agriculture familiale au Brésil » (Universidade 
Camponesa, 2003).  
 
§ L’université paysanne fonctionne en réseau, autour des Institutions Fédérales de 
l’Enseignement Supérieur (IFES), afin de mobiliser les universités pour que 
celles-ci assument réellement leur rôle public de formation de l’ensemble de la 
population. 
§ La notion de réseau implique des échanges, des ouvertures mutuelles où les 
instances représentatives des agriculteurs familiaux aient un rôle de coordination 
du projet. 
§ L’organisation en réseau doit pouvoir garantir plus de liberté et de flexibilité aux 
initiatives locales d’actions éducatives qui devront respecter les principes de 
base fondateurs de l’Université Paysanne. 
§ Le respect de ces principes permettra de qualifier ces actions de formation en 
leur assurant un label «Universidade Camponesa ». 
 
· Stratégie de mise en œuvre 
 
§ Réalisation de quelques projets expérimentaux en 2003 et au premier semestre 
2004. Ces projets permettent de développer des expériences pour présenter 
l’approche à la société locale et nationale et faire connaître l’Université 
Paysanne aux partenaires potentiels. 
§ Ces actions sont accompagnées et évaluées afin de constituer des références, 
sous la direction de la Commission Exécutive composée de professeurs des 
Universités Fédérales de Campina Grande et de Pernambuco, de représentants 
de la société civile et d’un représentant du Cirad. 
§ Chaque projet expérimental comme l’Unicampo organise un Comité Exécutif 
spécifique qui se charge de l’élaboration et exécution des actions de formation 
(UFCG, 2003).  
 
Les principes de base pour la réalisation des projets expérimentaux de l’Université 
Paysanne au Brésil sont appliqués via une étude de factibilité réalisée par le biais 
d’ateliers préparatoires. La proposition doit indiquer en particulier : 
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§ Les partenariats: entre les organisations engagées pour la mise à disposition de 
formateurs-instructeurs-moniteurs ou pour l’indication d’étudiants; 
§ La grille pédagogique en précisant: objectifs et thèmes des cours, méthodologie, 
itinéraire pédagogique, durée et horaires, systèmes de suivi-orientation et 
d’application des connaissances acquise et critères d’évaluation; 
§ Le profil des participants: niveau exigé et public cible (agriculteurs, dirigeants 
paysans ou techniciens et agents de développement). 
§ La localisation des cours: locaux pour enseignement fixe ou à distance, infra-
structure et équipement nécessaires. 
§ Le budget et les financements. 
 
 
2.2. Le projet expérimental  UNICAMPO  
 
· Méthode  
 
Le projet pédagogique Unicampo fonctionne en alternance. La méthode de gestion des 
connaissances et d’apprentissage à partir de la résolution des problèmes, s’inspirent de 
la « conscientisation » proposée par la méthode de Paulo Freire. Il se décline en deux 
cycles de 120 heures de formation, administrés par groupes de 20 à 30 étudiants réunis 
lors de deux cycles de  3 mois, les fins de semaines (UFCG, CIRAD, 2003). 
Les séances de cours en salle sont entrecoupées de travaux pratiques, visites de terrain, 
témoignages et interventions de spécialistes extérieurs, ateliers de communication et 
d’arts plastiques. 
 
· Contenu 
 
Cycle 1 (3 modules) 
 
1. formation en sciences humaines qui intègre l’étude de l’histoire de l’agriculture 
régionale, de l’identité paysanne et de ses dilemmes face au capitalisme, ainsi 
qu’une analyse de l’évolution des politiques publiques agricoles et rurales et de 
leur cadre d’élaboration et négociation (Tonneau, 2003); 
2. formation technique fondée sur la mise en valeur des savoirs locaux et des 
innovations dans le domaine de la production agricole, de la communication et 
des arts (artisanat local, publication et édition populaire, arts plastiques 
valorisant la culture régionale et locale); 
3. formation sociale : thèmes de l’action collective pour la mobilisation et 
l’organisation d’agriculteurs (organisations paysannes, groupements, 
associations, coopératives, etc.) 
 
Cycle 2 : (version provisoire, en préparation) 
 
1. l’approche du projet collectif et individuel : formation à la construction, 
élaboration, exécution, suivi et évaluation de projets  
2. formation technique complémentaire (approfondissement en agroécologie, 
gestion de l’eau, et des ressources communes, gestion d’institutions, techniques 
de communication, etc)  
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3. formation aux méthodes d’analyse et de planification des territoires et des 
sociétés rurales (diagnostic et planification ascendante, analyse de projet et 
politiques publiques) 
 
· Formateurs  de l’Unicampo 
 
- Coordination générale : Marcio Caniello (socio-anthropologue, UFCG) 
 
- Coordination pédagogique : Fernanda de L. Almeida Leal (communication et 
sémiotique, PUC-SP, UFCG); 
 
- Coordination logistique locale : Severina Bezerra Duarte, agronome, directrice 
de l’Ecole Agro technique de Sumé. 
 
- Modules 1 et 3 : Marcio Caniello, Ghislaine Duque (Sociologues, UFCG), Jorge 
Pereira de Almeida (prof d’histoire,  CCEPASA) et Francisco de Assis 
(pédagogue, CCEPASA, UEPB) 
 
- Module 2 : Jean Philippe Tonneau (géographe Cirad) et Alexandre Silva 
(Agronome, UFCG)  
 
- Arts et communication (dans les 3 modules)  : Josafa de Oros et  R. Monteiro 
(édition de cordel)  
 
- Coût moyen d’un cycle  : hors salaire des intervenants : 8 000 euros  
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3. Evaluation du premier cycle de l’Unicampo  
 
Les journées du 6 au 8 décembre 2003 ont été consacrées à une triple évaluation : 
interne par l’équipe pédagogique de l’Unicampo, interne par les étudiants et externe 
(par Eric Sabourin du Cirad  et  Maria do Carmo Duarte du Projet Don Helder Camara-
MDA/Fida). Les principaux éléments de ces  trois formes d’évaluation ont été exposés 
et débattus entre étudiants, formateurs et financeurs, lors de la session de travail du 13 
décembre 2003 qui a anticipé la clôture officielle du premier cycle de l’Unicampo.  
 
3.1. Evaluation technique et pédagogique  
 
· Stratégie institutionnelle 
 
Le projet UPAFA a été initié par un premier cycle expérimental de formation des 
dirigeants d’organisations faîtières, à l’échelle internationale, avant de mettre en place 
des formations aux échelles nationales et locales. L’université Paysanne au Brésil, bien 
que prévue initialement pour fonctionner au niveau national avec la CONTAG, a donc 
commencé au niveau local, à partir d’un groupe de syndicats municipaux et de leurs 
partenaires de la micro région du Cariri. L’objectif est de répéter les initiatives locales, 
mais de passer ensuite à l’échelle de l’Etat  (Paraiba, Pernambouc, Piaui, etc) puis à 
l’échelle régionale (Nordeste, Sud, etc) avant de prétendre à une échelle nationale, qui 
reste d’ailleurs entièrement à repenser. 
 
Cette dynamique a été finalement dictée par les circonstances et les opportunités. Mais 
les leçons de l’expérience du Cariri confirment l’intérêt d’un processus ascendant, plutôt 
que descendant dès que l’on se préoccupe de l’application des connaissances acquises et 
du caractère opérationnel de ce type de formation. Partir des spécificités locales permet 
de construire rapidement des projets de dimension humaine dans lesquels les processus 
collectifs d’identité s’enracinent dans le territoire et son histoire. 
 
L’effet réseau pour la mise en relation des acteurs, des institutions et de leurs projets, 
fonctionne du micro vers le macro ou du macro vers le micro, mais il est plus facile, 
rapide et moins coûteux à mettre en œuvre au niveau micro-régional et régional, surtout 
dans un pays continent comme le Brésil.  
 
· Contenu  
 
Le contenu était sans doute ambitieux pour le nombre d’heures de cours. Il l’était aussi 
par rapport au manque d’habitude des étudiants, en particulier pour les cours du 
vendredi soir  après la fatigue d’une semaine de travail et plusieurs heures de transport 
de nuit. Cependant, les étudiants comme les formateurs ont convenu qu’il valait mieux 
disposer de plus de matériel didactique et de contenus préparés que d’en manquer.  
De fait, le second cycle devra revenir sur certains contenus et les approfondir : c’est le 
cas les méthodes d’étude et d’intervention en milieu rural, des outils et dispositifs de 
recherche, des  modules techniques. 
Les étudiants s’attendaient à un contenu technique de type « extension » à savoir des 
recettes et méthodes destinées à faire d’eux des moniteurs agricoles,  voire des 
techniciens. Ils ont donc été surpris, désarçonnés par le niveau conceptuel du contenu et 
l’originalité de la méthode. Progressivement, ils ont compris que l'enjeu n'était pas de 
leur proposer  des solutions toutes faites (transfert de technologies), mais de les aider à 
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poser des questions, à comprendre, à analyser et à participer de processus : des éléments 
pour apprendre à apprendre et à faire. Quand ils y ont compris l’approche, sur le tard 
pour certains, le cours touchait à sa fin, d’où la satisfaction d’avoir été considéré comme 
capables d’appréhender ce type de contenu, associée à une frustration de ne pas avoir su 
ou pu en profiter plus :  
« Nous partagions la soif de plus d’informations, quand nous avons compris l’intention 
des formateurs, cela nous a donné encore plus soif…mais le cours terminait déjà ». 
 
Le contenu a été plébiscité avec une mention  pour certains thèmes  
 
§ l’histoire du Cariri, les origines et la permanence du paysannat  
« Qu’est-ce qu’être un vrai paysan ? c’est quelqu’un qui naît, produit et vit de sa 
terre et qui ne voudrait jamais la quitter, car il n’a jamais imaginé ou rêver de la 
quitter » 
 
§ l’analyse de la réalité sociale et des politiques publiques :  
« …les inégalités sociales, la fragmentation de la terre par héritage, le minifundio, 
la réforme agraire, tout cela maintenant trouve sa logique, ce n’est pas la fatalité 
ou la volonté de Dieu qu’on nous a inculqué ». 
 
§ les outils de connaissance et de représentation de la région (zonage, techniques 
d’enquête et de diagnostic). 
« Nous connaissons mal nos propres lieux ; ces méthodes permettent de mieux les 
connaître et d’en valoriser le potentiel » 
 
Les techniques agricoles - magnifiées par l’enseignement officiel et souvent 
complexifiées à souhait par le langage, l’incompétence ou la volonté de pouvoir des 
services de recherche et de vulgarisation - ont été démystifiées par les visites auprès 
d’agriculteurs-expérimentateurs de la région. « …pratiquer et connaître de la bouche 
d’autres agriculteurs permet de comprendre ce qu’est un barrage souterrain ou un 
contrôle naturel de prédateurs…c’est beaucoup plus facile a faire que je n’imaginais ». 
Les étudiants ont  regretté de ne pas avoir réalisé plus de visites de terrain de ce type. 
 
Les arts plastiques associés aux techniques de communications ont surpris, y compris 
certains membres de l’équipe de formateurs, au début incrédules, voire hostiles  
« Pourquoi fabriquer du papier recyclé ou des xylogravures quand on manque de temps 
pour les matières techniques utiles ! ! ! »  
Quand ils se sont retrouvés, maladroits, à essayer de fabriquer du papier recyclé, 
enseignants et élèves sont pris conscience de ce que signifie « faire de ses mains, 
ensemble », mais aussi des aptitudes différenciées des uns et des autres pour le manuel, 
l’intellect, l’art, la technique ou le raisonnement. Cela a représenté un moment 
d’humilité pour les uns, de revalorisation et de récupération de dignité et du sentiment 
de capacité, mais aussi d’utilité  pour d’autres. 
 
Demandes de contenu par les étudiants pour le second cycle 
 
1. Comment monter un projet collectif ou individuel pour appliquer ce que nous avons 
appris dans notre milieu ?  
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2. Formation technique ou méthodologique «connaître pour savoir-faire et enseigner à 
faire» (gestion, administration, formation technique spécifique)  
 
3. Les besoins de connaissances nouvelles 
- formation au développement durable du Cariri 
- approfondissement sur la culture paysanne et sa récupération 
- formation à la recherche appliquée 
 
· Pédagogie 
 
§ Des principes de base 
 
- les principes pédagogiques de base sont définis par la Charte 
- les contenus sont adaptés (ou à réadapter) en fonction du type de contexte de 
public et de demande spécifique. 
- Partir de la base et aller vers les échelles plus larges 
 
§ Organisation pédagogique 
 
L’alternance et le choix des cycles (3 mois) et des horaires (vendredi soir et samedi) 
ont été validés. S’agissant d’une formation continue d’agriculteurs en activité ou de 
mères de famille habitant dans diverses municipalités, distantes de 30 mn à 3 heures de 
Sumé, c’est la meilleure formule, en dépit de ses contraintes.  
 
Tous reconnaissent que le succès de l’expérience tient pour beaucoup à la qualité 
logistique et humaine de l’accueil et de l’alimentation assurée par l’équipe de 
permanents de l’Ecole Technique Agricole de Sumé et par son infatigable et souriante 
directrice. 
Des améliorations pourraient donc être apportées au niveau logistique, si les moyens 
nécessaires sont mobilisés. 
Un dispositif d’appui en termes de transport plus adapté réduirait le temps de 
déplacement et la fatigue des étudiants, comme des professeurs, faciliterait les visites 
sur le terrain. Il en va de même pour un hébergement (dortoirs et sanitaires) plus 
confortable. 
Les membres de l’équipe pédagogiques se sont déclarés très impressionnés par la 
motivation des étudiants qui saluent pour leur part, la disponibilité et l’enthousiasme 
communicatif des formateurs. 
 
Les résultats tiennent pour partie aux qualités humaines des uns et des autres, stimulées 
par les besoins extrêmes des formés et par les enjeux pour la région qui ont motivé 
mutuellement formés et formateurs. Mais les qualités et les motivations des hommes et 
des femmes ne s’expriment pleinement que s’il existe une méthode, une orientation, une 
ligne pédagogique et du travail. C’est peut-être le principal enseignement 
« pédagogique » de l’expérience Unicampo dans le Cariri. 
 
§ La méthode pédagogique 
 
 Comme le propose les références théoriques et pédagogiques de la Charte de 
l’Université paysanne, l’équipe a su créer un environnement humain et institutionnel 
favorable à l’apprentissage et mobiliser des techniques de communications à même de 
valoriser la production de connaissance, de la faire vivre et trouver, collectivement. Les 
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agriculteurs (et certains enseignants) sont passés de la communication linéaire (Emetteur---
> canal ----> récepteur) typique de la vulgarisation ou de la formation technique (Shannon 
et Weaver 1949 ; Freire, 1978) à des processus de communication au sens de Bauer (1964) 
« transaction entre plusieurs parties qui espèrent donner et recevoir de façon équilibrée ». 
Mais au-delà de l’échange, il y a eu également création et production de nouvelles 
informations, donc de connaissances croisées ou partagées.  
Selon Peirce (1984), la communication est un processus dynamique augmentant la 
précision des messages (sémiotique). Pour Kincaid  "la communication est un processus 
dans lesquels les acteurs créent et partagent de l'information entre eux de manière à 
atteindre un niveau de compréhension réciproque que l'on peut symboliser comme 
l'intersection des compréhensions mutuelles de deux individus". 
 
Il est d’ailleurs probable que les enseignants socio-anthropologues et historiens y aient 
trouvé des motivations personnelles et professionnelles, voire des idées de recherches en 
partenariat avec les agriculteurs. En qualifiant les agriculteurs, contrairement à la majorité 
des techniciens de la recherche et de la vulgarisation, ils n’attendent pas le succès du 
transfert de leur technique, mais peut-être un retour méthodologique sous la forme de 
nouvelles informations qualifiées. 
La notion d'information tient à la fois de la connaissance et de la communication. On 
peut la rapporter à un processus de type émission-perception d'une différence qui 
produit une connaissance, un savoir ou une action qui n'ont de sens que par rapport à 
un environnement donné et à un état spécifique (Bateson, 1987). C'est cette différence, 
parfois infime, de qualité ou de contenu du message qui qualifie le processus 
d'information et son application2. 
 
Cette réflexion “théorique” de l’équipe s’est traduite par un effort pédagogique constant 
pour multiplier, qualifier, croiser les processus d’apprentissage, considérés comme des 
cycles permanents de création-analyse et circulation de l’information (Piaget, 1969; Le 
Moigne, 1990).  
La préparation pédagogique collective a été déterminante en termes de réflexion 
méthodologique, même si parfois ressentie comme insuffisante pour la systématisation 
des cours en particuliers de contenus nouveaux dans un langage différent de ceux de 
l’Université classique. La réalisation des cours, travaux pratiques et visites par des 
binômes de formateurs (professeur + moniteur ou 2 professeurs) a été jugée 
contraignante mais très positive, de même que le suivi pédagogique permanent et le 
retour aux formateurs sur leurs cours, assurés  par la coordinatrice pédagogique.  
En fait la part d’improvisation a garanti la liberté, la créativité et la flexibilité associés à 
la maîtrise de quelques principes de base contenus de base (discutés et préparés au cours 
de longues réunions durant 5 mois) mais peut-être (et heureusement) encore peu 
systématises en cours formels, bien rôdés et trop touffus.  
 
Cette préparation conjointe a fait naître une confiance et un respect entre eux et vis-à-vis 
des étudiants, cette ambiance qui permet d’affronter les problèmes et de débattre des 
contradictions. L’angoisse de l’erreur ou du manque devant un public inconnu et plus 
difficile d’abord que les jeunes étudiants de l’université classique, le sentiment de 
responsabilité accru face à des responsables d’OP et militants délégués et mandatés par 
leurs institutions ont concouru pour que les formateurs se dépassent. L’improvisation 
                                                             
2 Le Moigne (1990) rappelle que l'action est de l'information et que toute information 
est produite par de l'action. 
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due, parfois au manque de temps pour préparer un contenu détaillé dans un langage 
adapté, a permis cette créativité pédagogique associée la libération de l’intuition, du 
sentiment humain (confiance, responsabilité, réciprocité). Les formateurs ont tous eu le 
sentiment partagé d’avoir appris avec les élèves et d’avoir beaucoup reçus d’eux. 
 
3.2. Premiers résultats, impacts et enseignements  
 
· Résultats méthodologiques et pédagogiques  
 
Différentes formes et processus d’apprentissages :  
 
Les cours en salle, même « participatifs », ouverts au dialogue entre enseignants et 
étudiants, comme les séminaires des universités donnent lieu à des processus d’ailleurs 
assez formalisés et codifiés d’apprentissage essentiellement individuel. Les ateliers d’art 
plastique sont collectifs, comme certains travaux pratiques en labos à l’Université,  mais 
il n’y a qu’un ou deux formateurs. L’apprentissage est individuel, même s’il donne lieu 
et se bénéficie d’échanges et d’influences mutuelles. D’ailleurs l’évaluation formelle ou 
non est individualisée : la xylogravure de Livramento, le dessin de Kassiano.  
L’apprentissage commence à être réciproque, croisé ou partagé, quand la production 
lors du processus de formation ou d’initiation devient collective : le jeu du cariri, le 
texte collectif du Cordel, etc. 
C’est donc quand il y a production commune d’un objet, d’un texte,  d’un produit :  
outil  ou méthode. Ce n’est pas le collectif qui apprend (les organisations n’ont pas de 
mémoire), mais c’est le collectif qui créé, qui produit. Les conditions de production des 
objets et des connaissances ou des textes dépendent de cette nature collective, c’est-à-
dire de l’interaction entre formateurs et étudiants, entre étudiants et également entre 
formateurs. Il y a un plus que le regroupement de compétences ou d’intelligences venant 
s’additionner, il y a la recherche d’une intelligence collective nouvelle. C’est ce qui 
donne les résultats et la nature exceptionnelle de certains processus de formation qui 
sont précisément fondés sur la qualité des relations et des valeurs humaines. 
 
Coproduction de connaissance, apprentissage, prise de conscience collective 
 
De même, et ainsi que dans les dispositifs d’innovation en partenariat (groupes 
d’agriculteurs – expérimentateurs, sélection participative, diagnostics participatifs et 
planification ascendante, etc) les cours et ateliers de l’Université Paysanne du Cariri ont 
constitué de véritables expériences de co-construction sociale de connaissance : la 
réalisation du zonage du Cariri, la récupération de l’histoire de l’agriculture de la 
région, des politiques publiques, etc.  
C’est à ce niveau de processus d’apprentissage ou de connaissance partagée, mutualisés, 
que l’on peut faire le lien entre la pédagogie de l’université paysanne et les méthodes 
d’alphabétisation, puis de développement, conscientisantes de Paulo Freire…Il est en 
effet facile de se référer à celui qui est devenu une icône régionale et internationale. Il 
est plus difficile d’appliquer ses méthodes et surtout dans un contexte renouvelé et 
différencié de les prolonger et de les adapter. 
Le choix des mots « générateurs », issus du langage commun (collectif) populaire des 
travailleurs ruraux du Rio Grande do Norte étaient générateurs de questions, de 
sentiments, de dialogue, de controverse, de polémiques, donc de prise de parole, de don 
de parole et de prise de conscience de conscience (de l’esprit, de l’âme) ne serait-ce 
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qu’a travers la prise de connaissance (de conscience) de la conscience des autres. C’est 
en cela que la méthode de Paulo Freire a été innovatrice et révolutionnaire. 
 
A l’Université Paysanne du Cariri, les choix (les lieux, les gens, la pédagogie, les 
contenus, les intervenants, les mots) ne sont pas seulement originaux, ils sont 
provocateurs ; ainsi, ils donnent lieu à des prises de conscience, par identité ou par 
opposition, par contradiction, qui sont, mises en débat et partagées.  
 
ü Au Brésil, le mot paysan est considéré comme désuet et démodé ou bien refoulé 
car tabou et provocateur, et ce surtout dans les états de Paraiba et Pernambouco 
qui ont été le berceau des Ligues Paysannes des années 60, réprimées par la 
dictature  
 
ü L’association « université et paysan » dans un pays ou l’université fédérale 
publique et gratuite est souvent réservée à l’élite issue des collèges secondaires 
privés est une provocation 
 
ü Le choix d’un campus avancé (créé pour l’occasion) de l’UFCG dans une école 
technique agricole secondaire, dans une municipalité de la petite région la plus 
sèche et la plus pauvre du Nordeste, administrée par un parti politique 
conservateur, a constitué un défi, souvent interprété comme une provocation. 
 
ü L’obligation faites aux Maires des 10 municipes d’admettre que les élèves 
bénéficiaires ne soient pas choisis par eux mais par les organisations paysannes 
et syndicales de base a été perçue par les élus locaux comme une perte de 
pouvoir. 
 
ü Le fait de n’avoir pas organisé une grande de fête d’inauguration et de clôture en 
invitant, comme à l’habitude, toute la communauté universitaire (y compris ceux 
qui ne sont pas concernés ou les chercheurs et enseignants qui ont ignoré voire 
boycotté le projet) a bien sur été ressenti par cette même communauté, assez 
corporatiste, comme une provocation…. 
 
ü La lettre politique de l’Unicampo Cariri rédigée par les élèves et lue à la clôture 
devant le maire de Sumé, le Cirad et le recteur de l’UFCG était poignante, 
directe, sincère, émouvante donc provocante.  
 
ü Le fait que le Cirad ait déclaré lors de la cérémonie de clôture du Ier cycle qu’il 
ne co-financerait plus ce projet, qu’il devait devenir autonome, a été ressenti 
comme une provocation.. 
 
ü La déclaration par les élèves de la constitution d’une association d’étudiants de 
l’université Paysanne du Cariri pour monter des projets d’éducation paysanne a 
été reçue comme provocatrice pour les municipalités et pour l’Emater locale… 
 
Certains acteurs, élus et responsables institutionnels commencent donc à se poser des 
questions.. et c’est à ce titre qu’il pourra y avoir conscientisation, dans l’esprit de Paulo 
Freire et que cette Université qui n’en a que le nom, deviendra véritablement paysanne, 
c’est-à-dire celle des paysans. 
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· Impacts du Ier Cycle  
 
§ Impacts locaux 
 
ü mobilisation des syndicats et écoles de la région du Cariri « Quand nous 
racontions nos cours à nos collègues et voisin, nous sentions la soif de 
savoir nous monter à la bouche et nous la lisions dans leurs yeux comme on 
lit la faim et la soif dans le Cariri ». 
ü selon les étudiants (tous agriculteurs) revalorisation du statut d’agriculteur 
via le qualificatif paysan et ré appropriation d’une identité collective 
paysanne. 
ü mobilisation en période pré-electorale (en opposition ou tentative de 
récupération) des élus locaux, maires, députés (tentatives d’intimidation pour 
designer les prochains élèves, chantage pour expulser la directrice de l’école 
technique agricole de Sumé, etc) 
ü mobilisation du recteur de l’UFCG pour la suite, audience avec le Ministre 
de l’Education du Brésil pour présentation du projet cofinancement des 
prochains cycles…cofinancement refusé par la hiérarchie bureaucratique du 
MEC, contre l’avis du Ministre 
ü pressions des étudiants pour continuer dans la région du Cariri (second 
cycle) 
 
§ Organisation d’une association des étudiants de l’Unicampo du Cariri 
 
Cette association a pour but de consolider le groupe de formés, d’institutionnaliser 
son identité, de faciliter la construction du réseau,  mais aussi des projets locaux. Il 
s’agit de pouvoir  coordonner des propositions d’application des étudiants et la 
négociation et préparation du second cycle de l’Unicampo au Cariri. 
 
 1. Actions de formation dans les écoles rurales  
 
- information et alphabétisation conscientisante de jeunes et adultes 
- jeux du Cariri 
- arts plastiques et artisanat (papier recyclé) 
- information sur agriculture familiale et paysanne 
 
       2.  Monter des projets locaux et inter-municipaux de « cohabitation avec la  
sécheresse »e ou « avec le Cariri » 
 
- informations et sensibilisations des organisations et communautés paysannes 
et des élus locaux 
- Banques de semences, barrages souterrains, citernes, ensilage, apiculture, etc 
- Dispositif d’expérimentation et de démonstration 
 
4. Projets générateurs de revenus non agricoles 
 
- Papier recyclé, artisanat, construction de citernes, etc. 
- Impression de tee-shirt et vêtements 
- Xylogravure et éditions de Cordel 
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§ Impact régional et national 
 
ü Le Projet MDA/Fida Don Helder Camara propose 
-  de co-financer le second cycle du Cariri et d’implanter  
-  de co-financer 3 nouveaux cycles en zone de réforme agraire (Afogados 
da Ingazeira-Pernambuco, Littoral Rio Grande do Norte et de tradition 
paysanne : Araripe-PE et Cariri du Ceara) 
 
ü Le Projet Crédit Foncier du MDA/Secrétariat de Réforme Agraire propose 
de financer l’évaluation et la multiplication de l’expérience au Nordeste, via 
la formation de formateurs. 
 
ü La  thématique « paysanne »  est reprise dans les débats universitaires au 
Brésil, pour être critiquée, attaquée, revendiquée ou pour proposer une 
relecture des caractéristiques ou origines paysannes des agricultures 
familiales 
 
· Enseignements et recommandations 
 
§ Les moyens de la continuité : un suivi des étudiants du Cariri 
 
La principale leçon et recommandation est celle de la responsabilité qui incombe aux 
institutions qui ont porté ce premier cycle de l’Unicampo d’assurer un suivi aux 
étudiants formés et une continuité au projet. Aux regard des acteurs du projet, la forme 
de continuité la plus importante et prioritaire, n’est d’ailleurs sans-doute pas celle de la 
mise en place d’un second cycle ou d’un nouveau recrutement. C’est d’abord la 
nécessité de l’accompagnement des premiers étudiants, de l’appui à leurs projets 
individuels et collectifs, à leur association, à la vie du réseau. Ce sont, selon les mots ds 
étudiants « des graines qui doivent germer et se multiplier ». Or dans un environnement 
institutionnel et socio-politique peu favorable, voire hostile, cette tâche est sûrement 
plus complexe que la mise en place d’une nouvelle formation ou d’une seconde 
promotion. Mais si cette priorité n’est pas assurée, à quoi bon ?  
  
L’équipe Université Paysanne en coordination avec le Cirad, propose la mise en place 
d’un suivi durant 6 mois en 2004. Il s’agirait d’assurer un accompagnement des 
initiatives et difficultés individuelles et collectives des étudiants, en situation d’action. 
Ce suivi-évaluation « en chemin » permettrait de tirer des enseignements en termes 
d’apprentissages (mutuels, croisés, réciproques, collectifs) mais aussi en termes 
d’impact du premier cycle. Enfin il contribuerait à l’identification et à la qualification en 
situation, de nouveaux besoins d’apprentissage, ou d’apprendre à apprendre. Ce suivi 
pourrait bénéficier de la contribution d’un binôme de stagiaires (brésilien/français). 
 
§ Extension de l’UnCampo : les difficultés de reproduction d’un modèle 
 
La mise en place de nouveaux projets expérimentaux de l’Université Paysanne au 
Brésil, devra sans doute s’inspirer des résultats, des principes et méthodes appliqués à 
Sumé. Il ne faut cependant pas imaginer une reproduction systématique du modèle, car 
la qualité du premier cycle dans le Cariri tient aussi aux spécificités régionales : du côté 
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des formés et des partenaires locaux, la soif d’apprendre et de réaliser n’a d’égal que la 
sécheresse du milieu, la détermination. La dureté des agriculteurs est à l’image du 
granite qui couvre leurs terres. Dans de tels cas, l’hostilité du territoire devient un 
attribut spécifique. Mais l’environnement institutionnel et humain dans le Cariri et dans 
l’Agreste de la Paraiba est également spécifique.  
 
Le projet a bénéficié des réseaux personnels et institutionnels tissés depuis 20 ans par 
les enseignants de l’UF Campina Grande auprès des syndicats, des OP et ONG locales, 
à l’image de Ghislaine Duque. Il en est de même dans l’Agreste de la Borborema avec 
le pôle syndical, l’AS-PTA et l’ASA-PB. Les chercheurs du Cirad se sont insérés dans 
ces réseaux depuis les années 1990 et ont su faire reconnaître leurs contributions et leurs 
approches.    
 
Le dispositif de coopération dans lequel intervient le Cirad au Nordeste se caractérise 
par une grande densité de collaborateurs, chercheurs, enseignants, étudiants et agents de 
développement, qui assurent une contrepartie de qualité aux intervenants du Cirad et de 
l’UFCG dans la Paraiba (de même avec l’UFPE, l’AS-PTA, l’Adac, l’Embrapa Semi-
aride dans le Pernambuco et le Piaui ou dans la moyenne vallée du São Francisco) 
(Tonneau, 2003b). Cette situation n’est pas généralisée, ni généralisable du jour au 
lendemain, en particulier dans d’autres régions (Sud, Centre-Ouest, Amazonie). 
L’établissement d’alliances entre organisations de producteurs, Cirad et institutions de 
formation (universitaires ou non) est donc nécessaire, à titre d’anticipation.  
 
§ Rôle du Cirad 
  
La continuité et l’extension de l’expérience de l’Université Paysanne passent par trois 
types d’investissement : 
- la systématisation du contenu et de la méthode pédagogique de l’Unicampo 
- l’appui à la négociation d’alliances institutionnelles autour de nouvelles demandes 
formulées ou potentielles.  
- la formation de formateurs 
  
Le Cirad a un rôle à jouer à ces trois niveaux pour contribuer au développement et à 
l’autonomie de l’expérience. 
 
ü La systématisation pédagogique est en cours via l’Université Fédérale de 
Campina Grande. Elle pourrait être prolongée par un séminaire de travail de 
deux semaines à Montpellier courant 2004 qui réunirait au Cirad des 
responsables de l’UPAFA et de l’Université Paysanne au Brésil. Une demande 
d’aide a la DREI Cirad –(actions incitatives) devrait être déposée à cet effet.  
 
ü La préparation des contenus du second module de l’Unicampo comptera avec un 
suivi sur le terrain des activités et « besoins » des étudiants du premier cycle. Ce 
suivi devrait contribuer à faire émerger, identifier et caractériser les situations 
d’apprentissage et les formes d’apprentissage les plus favorables et adaptées au 
public cible ou aux contenus. L’appui d’un stage d’étudiant (français ou 
brésilien) pourrait  intégré ce suivi qui devrait commencer en mars ou avril 
2004. 
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ü L’appui aux nouvelles demandes est largement assuré par les institutions 
brésiliennes et internationales. Par contre il convient de maintenir le rôle 
d’arbitre et de garant de la commission nationale de l’Université paysanne 
brésilienne. Un appui ponctuel pourrait être apporté par une mission de Marie 
Rose Mercoiret, qui a coordonné l’appui du Cirad à l’UPAFA. 
 
ü La formation de formateur : A partir des travaux du réseau Procad des 
programmes d’études rurales des Universités du Nordeste, le Laboratoire Rural 
Nordeste et l’UFPE-Récife mettent en place en février 2004 un Cours de 
spécialisation « Développement Rural Territorial et Agricultures Familiales » 
(360 h niveau DESS ou Master professionnel) qui a pris en compte les besoins 
spécifiques de la formation de formateurs pour les différents cycles et modules 
de l’Université Paysanne avec l’ouverture d’un quota pour la formation de 
formateurs. Il s’agit à l’origine, de répondre à une demande de formation 
professionnelle et de recyclage de la part de professionnels du développement 
rural ou de l’appui aux agricultures familiales (Annexe 5). 
 
De fait, pour la continuité du Projet Université Paysanne comme pour son extension, 
des missions d’appui de l’équipe seront nécessaires en 2004 (Mercoiret, Sabourin, 
Hocdé). Elles devraient pouvoir être couvertes via les financements MEC, MDA/Don 
Helder Camara et MAE. Un bilan devra être réalisé fin 2004 pour évaluer les besoins et 
possibilités d’appuis du Cirad à partir de 2005. 
 
 
Conclusions : les perspectives 
 
Les résultats les plus importants et novateurs du projet Cirad-AFM au Brésil en 2003 
concernent les formations de chercheurs, d’étudiants et d’agriculteurs. Leur impact 
national s’est concrétisé par les demandes de d’appui à la mise en place de formations 
professionnalisantes par l’Embrapa et le MDA, par la CONTAG et le SEBRAE (Projet 
Bid-FLS) et par les Universités fédérales de Paraiba, Pernambuco, Santa Catarina et Rio 
Grande do Sul.  
Le cycle expérimental de l’Université Paysanne dans la Paraiba a entraîné lui-même 
diverses propositions d’extension et reproduction dans la région du Nordeste. L’impact 
local se traduit par des actions collectives dans les huit municipes d’origine des 
premiers étudiants.  
 
Les propositions d’extension de l’expérience proviennent de divers partenaires : 
 
§ Le MDA-SRA Projet Don Helder Camara, propose de cofinancer le second 
cycle de l’université paysanne du Cariri (Sumé-PB) et trois nouvelles 
implantations dans des zones de périmètres de réforme agraire au Nordeste 
(Céara, Pernambouc). 
 
§ Le projet Crédit foncier du même MDA-SRA propose de faire évaluer et 
multiplier l’expérience dans la Paraiba, Pernambuco et Rio Grande do Norte. 
 
§ La FAO et le MESA souhaitent développer les expériences de l’Ecole Rurale de 
Massaroca-Bahia et de l’Université Paysanne dans le projet pilote Fome Zero du 
Piaui. Au niveau enseignement de base en milieu rural, la valorisation 
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pédagogique et institutionnelle de l'expérience  (de 8 ans) de l'Ecole Rurale de 
Massaorca (Juazeiro-BA) dont le CIRAD est l’un des organismes fondateurs, 
offre une opportunité de réflexion et d’expérimentation à associer à l’Université.  
Ce type d’initiative, comme les Maisons et écoles Familiales Rurales, apparaît 
de plus en plus comme un modèle de ce que pourrait être une éducation scolaire 
pour les jeunes ruraux issus de l’agriculture paysanne ou familiale. 
 
Le nouveau projet Bid-Sebrae-Contag-Fls « Appui aux localités rurales : 
développement territorial et stratégies d’innovation » qui constituera l’essentiel de 
l’intervention du Cirad dans l’Etat de Santa Catarina et dans le Sud en général, sera 
essentiellement consacré à des actions de formation d’agriculteurs organisés. Il 
revendique les mêmes principes de formation continue en exercice que l’Université 
Paysanne : approche territoriale, gestion des connaissances, articulation des savoirs 
locaux et scientifiques, apprentissage collectif, dispositifs collectifs d’innovation en 
partenariat. Indépendamment des demandes des organisations d’agriculteurs du Paraná, 
une relation étroite entre les deux projets est à recommander. 
 
Le champ est ouvert pour transformer les essais et valoriser les acquis. Dans le cas de 
l’université paysanne au Brésil, comment ne pas penser aux possibilités de valorisation 
via nos partenaires brésiliens sur d’autres terrains en Amérique latine (IICA) ou en 
Afrique lusophone, comme le proposent le MDA et l’Embrapa. 
  
 
Bibliographie 
 
Barus-Michel, J.1987. Le sujet social: étude de Psychologie Sociale Clinique. Paris, 
Dunod. 
Bauer, R.A. 1964. The obstinate audience: the influence process from the point of view 
of social communication. In: American Psychologist, 19:319-328.  
Bateson, G. 1980. Vers une écologie de l'esprit, Seuil, Paris 
Braudel, F. 1986. L’identité de la France, Tome 3 Les Hommes et les Choses. Arthaud 
Flammarion, Paris, 447p. 
Castoriadis, C. 1975. L’Instituition Imaginaire da la Société. Paris, Éditions du Seuil. 
Caron, P., Guis R., Van Vliet, G. 2003. Dispositifs du département Tera au Brésil- 
Mission de la Direction du Département du 17 au 23 mars 2003 Montpellier, Cirad 
Tera 
Chohin, A. ; Ducrot, R., Tonneau, J. P. ; Barros E. da R. 2003 Gestion des périmètres 
irrigués et formation La tarification de l'eau à la CODEVASF Atelier de conception 
3-28 octobre 2003 Monptellier, Cirad, Rapport Cirad Tera 48/2003, 30p. - Projet 
"Action de valorisation des résultats de recherche sur les réformes de tarification de 
l’eau dans le périmètre irrigué de Maniçoba dans le Nordeste au Brésil" PCSI (Ird ; 
Cirad ; Cemagref, Codevasf). 
Cirad Tera, APM 2001. L’université Paysanne Africaine. APM, 8 p.  
Darre, J.P. 1986 La production de connaissance dans les groupes locaux d'agriculteurs. 
In: Agriscope 7: 24-36, ESA, Angers. 
FLS/Contag-Sebrae. 2003. Projeto de Fortalecimento de Localidades Rurais 
Desenvolvimento Territorial e Estratégias Inovadoras. Brasilia, FLS-Contag, 35 p  
Freire Paulo. Pédagogie des opprimés ;  
Education , pratique de la liberté, 
 communication et extension 
 25
Le Moigne J.L. 1990. La modélisation des systèmes complexes, Dunod, Paris, 102p. 
Levi-Strauss, C. 1962. La pensée sauvage, Plon, Paris. 
Peirce, C.S. 1984. Textes anticartésiens, Aubier, Paris 
Piaget, J. 1969. Seis estudos de psicologia, Rio de janeiro, Ed. Forense. 
Sabourin E 2003. Agricultures familiales, développement territorial et renouvellement 
des politiques publiques au Brésil. Rapport de mission, Montpellier,Tera 35/2003. 
Tonneau J.P. 1996. la Notion de Projet: Le cas de Massaroca au Brésil. In: XIVèm 
Symposium International sur les Systèmes Agricoles Durables, AFSR/E, Colombo, 
Sri Lanka, 11-16 nov. 1996,. 10p. 
Tonneau, JP 2003. Rapport d’activités 2003, Montpellier, Cirad Tera, 15p. 
Tonneau J P, Silva P C G da, Vieira C W, Menezes E A, Gaviria L. 2003 
“Desenvolvimento Territorial e Convivência com o Semi-Árido Brasileiro" - 
Experiências de Aprendizagem. Embrapa, FAO, FAGRO, Cirad, Anais do 
Seminário, Petrolina, Embrapa Semi-árido, 30 setembro de 2003, pp  
Tonneau J P, Silva P C G da. 2003.Avaliação do projeto "Capacitação participativa de 
Agricultores Brasileiros de Algodão" (Projeto FAO : TCP/BRA/8924), Petrolina, 
Embrapa Semi-árido, Fagro, Brasília FAO Brasil, pp ? 
UFCG-UFPE –Cirad, 2003.  Universidade Camponesa no Cariri : O projeto Unicampo, 
curso local de desenvolvimento sustentável. UFCG, Campina Grande, 30p. 
UFCG Projeto UNICAMPO. 2003. Diagnóstico e zoneamento da região do Cariri. 
Universisdade Camponesa, Sumé, UFCG, Campina Grande, 15 p et annexes 
Universidade Camponesa no Brasil, Comité Executivo (2003) Carta Magna do projeto 
Universidade Campones no Brasil, Campina Grande, UFCG, UFPE, CIRAD, 9p 
Weid (von der) J.M., Delgado N. G.,  Romano J. G., Silveira L. M., Pereira N.A., 
Santos N., Gertrudes L. F., Pereira D. F.,  Diniz P. O. , Tonneau J. P. , Duque G. 
2003. “Políticas públicas para o desenvolvimento sustentável da agricultura familiar-
Relatório final da pesquisa em Lagoa Seca – Paraíba. ASPTA, UFCG, STR Lagoa 
Seca, Cirad (projeto CNPq). Rio de Janeiro, pp. 103. 
 26
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Annexes 
 
 
 
 
- A1. L’UPAFA 
- A2. Charte de l’Université Paysanne au Brésil 
- A3. Extrait du Projet Technique UNICAMPO  
- A4. Fiche Formation Cirad Université Paysanne/Brésil 
- A5. Plan du cours de spécialisation « Développement Rural et Agriculture  
            Familiale » Laboratoire Rural Nordeste –UFPE Récife. 
 
 
   
 
 
 
 
 27
 
Annexe 1 : UPAFA 
 
L’UNIVERSITE PAYSANNE AFRICAINE – Upafa – 
AFRICAN FARMER’S ACADEMY - 
 
1. Antécédents 
 
Créé officiellement en 1995, le réseau Agriculture Paysanne et Modernisation/ APM-
Afrique regroupe des responsables paysans de plusieurs pays d'Afrique et des personnes 
appartenant à des ONG, à des institutions de recherche, engagées dans l'appui aux 
organisations paysannes. Depuis sa mise en place, le réseau a centré une grande partie 
de ses efforts et de ses activités sur l'amélioration de l'accès des paysans à l'information 
et sur la formation des responsables d'organisations paysannes.  
Les diverses actions menées ont permis de préciser la demande des groupes nationaux 
du réseau APM-Afrique et ont  notamment débouché sur la mise en place d'un 
programme de formation des responsables d'organisations à vocation plus large : 
l'Université Paysanne (UPAFA). Plusieurs facteurs ont milité en faveur de cet outil de 
formation. 
 
1.1.Un contexte en mutation  
 
Depuis une quinzaine d'années, de profondes mutations ont affecté l'environnement de 
la production agricole : 
 
ü changements au niveau national introduits par les programmes d'ajustement 
structurel et qui se sont accompagnés du retrait de l'Etat de nombre de ses fonctions 
d'appui à l'agriculture ; 
ü libéralisation rapide des marchés internationaux dont l'aboutissement a été la mise 
en place de l'OMC ; 
ü mondialisation des conditions de production et d'échange ; 
ü regroupements économiques régionaux. 
 
Ces changements macro-économiques se sont accompagnés d'évolutions 
institutionnelles importantes : réorganisation des services agricoles, décentralisation 
administrative et ouverture démocratique, révision des législations foncières, etc. 
  
1.2. Deux défis  
 
Les agricultures familiales sont de ce fait confrontées à un environnement devenu plus 
complexe, plus instable et plus concurrentiel ; cela se répercute sur les organisations 
paysannes qui doivent relever deux défis principaux : 
 
ü comprendre les évolutions qui se sont opérées afin d'identifier les nouveaux enjeux 
et pouvoir construire des stratégies adaptées ; 
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ü trouver des réponses qui leur permettent de réduire les contraintes accrues 
auxquelles les producteurs sont confrontés et de valoriser les opportunités qui leur 
sont offertes. 
 
1.3.Une forte demande en information et en formation  
 
La rapidité des changements intervenus, leur complexité et leur ampleur, expliquent 
que, dans beaucoup de cas, les organisations paysannes aient eu du mal à se positionner 
face au nouveau contexte et à construire des stratégies d'action conformes aux attentes 
et aux intérêts de leurs adhérents. C'est ainsi qu'au sein du réseau APM-Afrique, les 
responsables paysans se sont faits l'écho des demandes de leurs organisations 
concernant un accès accru à l'information et à des formations adaptées et approfondies, 
leur permettant de renforcer les capacités d'analyse, de proposition, de négociation et 
d'action qui leur sont indispensables. 
 
2. Présentation de l’Upafa 
 
2.1.Une formation complémentaires d’autres initiatives 
 
L'Université Paysanne ne prétend pas répondre à l'ensemble des demandes en formation 
formulées par les organisations paysannes. Conscient de l'importance de l'offre de 
formation qui existe déjà en Afrique sub-saharienne et de sa diversité, le réseau APM-
Afrique a mis en place un outil de formation pérenne qui complète l'offre existante : 
ü en s'adressant, de façon privilégiée, à des responsables d'organisations fédératives de 
niveau régional ou national (organisations sectorielles ou territoriales) ; 
ü en mettant l'accent sur des contenus jusqu'ici peu abordés par les formations 
proposées aux ruraux ; 
ü en créant les conditions d'une formation internationale, ouverte à des paysans de 
plusieurs pays d'Afrique francophone et anglophone, afin que les intéressés puissent 
avoir une expérience directe du caractère général des évolutions qui s'opèrent ; 
ü en offrant une formation adaptée et approfondie dont la vocation sera de se 
pérenniser, moyennant des adaptations rendues nécessaires par les évolutions 
constatées au sein de l'environnement et des sociétés rurales. 
 
2.2. Les bénéficiaires de la formation 
 
L'Université Paysanne Africaine développe, selon des modalités définies plus loin, des 
programmes de formation destinés principalement : 
ü à des responsables paysans exerçant actuellement des fonctions au sein 
d'organisations fédératives (locales, régionales et nationales) dans les différents pays 
africains ; 
ü à des jeunes paysans, responsables de "deuxième génération", exerçant des 
responsabilités dans des organisations paysannes, afin d'accroître le nombre de 
responsables formés et de renforcer l'articulation entre les leaders et leur base. 
 
3. Les objectifs de l’UPAFA 
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3.1.Les objectifs généraux 
 
A travers la formation de responsables d'organisations paysannes, l'Université Paysanne 
poursuit les objectifs généraux suivants : 
ü contribuer à l'amélioration des conditions d'insertion des producteurs au marché et 
dans la société globale ; 
ü accroître leur participation à la définition des politiques et des programmes de 
développement qui les concernent ; 
ü renforcer les solidarités régionales et continentales entre paysans africains. 
  
3.2. Objectifs opérationnels 
 
Quatre objectifs opérationnels sont visés par l'UPAFA : 
 
ü permettre aux responsables d'organisations paysannes d'avoir une meilleure 
compréhension des mutations du contexte international, régional et national, et des 
répercussions concrètes que ces mutations ont sur les agricultures familiales, sur les 
conditions de production et d'existence des ruraux ainsi que sur les perspectives qui 
sont offertes ; 
 
ü permettre aux responsables d'organisations d'animer la construction de stratégies et 
de programmes de travail à court, moyen et long terme, adaptés aux attentes des 
ruraux et aux défis auxquels ils sont confrontés. Ces stratégies et programmes 
concernent notamment : 
- la construction d'objectifs et d'axes de travail structurants dans les 
secteurs économique et social, dans une perspective de développement 
durable, et leur traduction en termes opérationnels ; 
- la formulation de propositions concernant la réorganisation des services 
d'appui à l'agriculture et leur gestion ; 
- la formulation de propositions concernant les politiques et programmes 
de développement (sectoriels ou territoriaux) promus par les pouvoirs 
publics aux échelons local (collectivités locales), régional et national ; 
 
ü contribuer au renforcement des capacités de négociation des producteurs avec les 
autres acteurs économiques (secteur privé marchand), institutionnels (organismes 
d'appui à l'agriculture) et avec l'Etat ; 
 
ü favoriser l'émergence de nouveaux dirigeants paysans, notamment de femmes et de 
jeunes, capables d'animer la réflexion/action au sein des organisations locales, 
régionales et nationales, d'établir des relations contractuelles avec les partenaires et 
de situer leur action dans une perspective de long terme. 
 
4. Les types de formation 
 
Les formations proposées par l'Université Paysanne sont de trois types : 
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ü un cycle international, destiné à des responsables paysans de plusieurs pays 
d'Afrique francophone et anglophone (1) ; il se déroule sur deux ans et est composé 
de six modules d'une durée de 12 à 16 jours selon les cas. Il s'agit donc d'une 
formation longue, réalisée en alternance et pour laquelle sont mobilisés des 
formateurs africains et étrangers spécialisés dans le thème de chacun des modules. 
 
ü les modules de formation du cycle international seront repris, à la demande, à 
l'échelon national. Les objectifs opérationnels et les contenus seront adaptés aux 
situations concernées et aux demandes exprimées. Afin de faciliter ces adaptations,  
des sessions de formation destinées aux formateurs nationaux seront organisées 
à l'échelon sous-régional (Afrique de l'Ouest, Afrique centrale, Afrique de l'Est et 
du Sud). Les formateurs nationaux seront désignés dans les pays concernés en 
fonction de leurs compétences particulières dans un ou plusieurs des thèmes faisant 
l'objet des modules. 
 
ü des formations spécifiques à la demande, de durée variable, pourront être 
organisées à l'échelon continental, sous-régional ou national. Il pourra s'agir de 
sessions centrées sur un thème particulier concernant par exemple une filière, mais 
aussi de formations plus transversales dans le domaine économique, 
méthodologique ou autour de questions spécifiques (le financement du 
développement local) ou plus générales (la communication au sein des organisations 
paysannes, l'approche en termes de genre, etc.). Ces sessions regrouperont alors des 
responsables paysans des différents pays demandeurs. 
  
A noter que l'Université Paysanne pourra également aider à l'élaboration et à la mise en 
œuvre de programmes de formation spécifiques aux organisations paysannes d'un pays, 
si elles en font la demande, dans les secteurs relevant de sa compétence. 
 
 
 
                                                             
(1)  Les sessions internationales pourront dans un deuxième temps avoir lieu également en langue portugaise. 
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Annexe 2:  Charte de l’Université Paysanne au Brésil 
 
CARTA MAGNA DO PROJETO UNIVERSIDADE CAMPONESA NO BRASIL 
 
Justificativa 
 
Até bem recentemente, o Brasil adotava uma estratégia de desenvolvimento rural voltada 
quaseexclusivamente para o fomento da agropecuária empresarial, tendo como meta 
principal a maximização da produtividade nesse setor. Embora tenha apresentado 
resultados importantes, como o significativo aumento da produção agropecuária nacional e 
sua influência decisiva nos superávits da balança comercial nos últimos anos, essa 
estratégia resultou praticamente inócua no que se refere à solução dos problemas sociais 
que caracterizam o meio rural brasileiro, particularmente a concentração fundiária e a 
falta de emprego e renda que expulsam o trabalhador do campo. Por isso, essa estratégia 
foi batizada de “modernização conservadora”. 
Os dilemas sociais, econômicos e ecológicos da modernização conservadora há muito têm 
sido denunciados na discussão sobre o desenvolvimento rural brasileiro, debate que se 
intensificou com a emergência dos movimentos sociais e das organizações da sociedade civil 
no Brasil após o fim do regime militar. Esse debate levou a pelo menos um consenso entre 
estudiosos, atores sociais e governo: a importância crucial da chamada “agricultura 
familiar” para o desenvolvimento rural, especialmente em virtude do seu extraordinário 
potencial na geração e manutenção de emprego e renda no campo.  
A partir de 1993, o governo brasileiro optou pelo desenvolvimento de uma política dual: por 
um lado, o Ministério da Agricultura mantém como seu objetivo principal fomentar a 
competitividade do setor comercial da atividade, notadamente das empresas e, por outro 
lado, o Ministério do Desenvolvimento Agrário tornou-se oficialmente encarregado pela 
promoção da reforma agrária e do desenvolvimento da agricultura familiar.  
O reconhecimento da agricultura familiar foi um passo muito importante no quadro do 
desenvolvimento rural brasileiro, principalmente porque levou à criação de políticas públicas 
específicas voltadas para ela, com destaque para o PRONAF. Entretanto, a análise do 
desempenho desse programa revela tantos paradoxos que um pesquisador demonstrou 
recentemente que, malgrado seu grande potencial para o fomento da agricultura familiar, a 
implementação do PRONAF revelou-se desigual e excludente (Cf. Aquino, 2003: 33). Para 
se ter uma idéia desses paradoxos, basta dizer que, até o ano de 2002, 78,4% dos créditos 
foram destinados para agricultores familiares das Regiões Sul e Sudeste, onde estão 
situados 34,8% dos potenciais beneficiários do Programa, enquanto para a Região 
Nordeste, que concentra 52% dos beneficiários potenciais (1.983.950 estabelecimentos), 
foram destinados apenas 13,7% dos créditos (Cf. Aquino, 2003: 23 e 31). Isto é, o PRONAF 
tem privilegiado exatamente a camada de produtores familiares mais organizados e 
capitalizados, deixando de fora a grande massa de camponeses nordestinos, já tão 
penalizados pelas inúmeras vulnerabilidades que caracterizam historicamente a região. 
Sem entrarmos no mérito dos vieses que caracterizam o PRONAF como política pública, 
mas considerando que os agricultores familiares das regiões mais desenvolvidas têm um 
nível de organização social e política mais consolidado e um melhor acesso à educação e à 
informação, chega-se à conclusão de que, para além desses vieses, uma das principais 
causas da exclusão dos agricultores familiares nordestinos do Programa é que grande parte 
deles e de suas lideranças têm tido pouco acesso a informações e conhecimentos, 
principalmente ao nível de base, dificultando sua capacidade de interferir no processo de 
definição e implementação de políticas e ações públicas em favor do desenvolvimento rural 
sustentável. Um indicador importante disso é a “prefeiturização” da grande maioria dos 
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Conselhos Municipais de Desenvolvimento Rural no Nordeste, nos quais a participação da 
sociedade civil é fortemente submetida pelo poder público, que impõe sua hegemonia na 
composição, no controle e nas decisões (Cf. Andrade, 2002). 
Por outro lado, há grandes dificuldades em se difundir e analisar as muitas experiências 
bem sucedidas de desenvolvimento promovidas pelos movimentos sociais e organizações 
civis da região, pois as instituições públicas, como as universidades e os institutos de 
pesquisa, mantêm-se distantes da população. Isso acaba por inviabilizar a interação que 
deveria ocorrer entre a comunidade técnico-científica e a população rural, o que 
promoveria uma importante troca de saber e conhecimento na construção de estratégias 
realmente sustentáveis para o desenvolvimento rural. 
Portanto, embora atualmente haja políticas e ações públicas e de organizações civis 
voltadas para o fomento da agricultura familiar no Brasil, a disseminação dessas iniciativas 
entre os principais interessados é bloqueada em virtude, fundamentalmente, da falta de um 
espaço de interação e de troca de conhecimentos entre os agricultores familiares e suas 
lideranças com cientistas, professores, técnicos, organizações, instituições e demais 
agentes devotados à reflexão, à elaboração e à implementação de políticas e ações para o 
desenvolvimento rural sustentável.  
É para cobrir essa lacuna que se propõe a criação da Universidade Camponesa como um 
espaço aglutinador no qual, partindo-se de uma perspectiva radicalmente participativa e, 
utilizando-se de metodologias francamente interativas, seja desenvolvido um processo de 
formação inovador e eficaz que venha a prover esses atores sociais do “capital cultural” 
necessário para que eles se tornem, efetivamente, agentes do seu próprio destino.  
 
Uma Universidade Camponesa 
 
A Universidade Camponesa pode ser definida como um movimento pela construção de um 
processo pedagógico destinado a proporcionar formação e informação aos diversos atores 
sociais envolvidos na agricultura familiar – pequenos produtores, trabalhadores e 
trabalhadoras rurais, lideranças das organizações representativas, técnicos de instituições 
e de ONG’s de apoio, agentes de desenvolvimento etc.  
Seu objetivo precípuo é o desenvolvimento dos recursos humanos e do capital social da 
Agricultura Familiar brasileira por intermédio do oferecimento de cursos de nível superior 
devotados a estimular o potencial reflexivo, criativo, organizativo e técnico desses atores, 
de maneira que eles possam responder ativa e criticamente às necessidades políticas, 
técnicas e institucionais da agricultura familiar na sua diversidade. 
A ambição e o desafio da Universidade Camponesa é se constituir num fórum para a 
elaboração de um verdadeiro projeto de desenvolvimento rural sustentável para o Brasil, 
partindo do interação entre as perspectivas e projetos dos agricultores familiares e de 
suas organizações com o arcabouço teórico-analítico das disciplinas universitárias.  
Nesta perspectiva, a Universidade Camponesa tem como ambição desenvolver uma 
verdadeira educação para o desenvolvimento. Entendemos que a educação para o 
desenvolvimento não se limita à capacitação técnica ou a educação de base.  
 
Em primeiro lugar, a educação deve favorecer a reflexão sobre o subdesenvolvimento. Os 
atores sócias não podem ficar ausentes do debate político, no sentido da administração da 
cidade. Não se pode falar e agir contra o subdesenvolvimento sem analisar e trabalhar as 
causas da pobreza. 
Em segundo, a educação para o desenvolvimento deve contribuir e participar de reflexão  
sobre projeto coletivo, projetos de associação, projetos de cadeia produtiva, projeto 
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municipal, projeto territorial. Isso passa por exercícios de diagnostico, de prognostico e de 
elaboração de projetos 
Em terceiro lugar, a educação para o desenvolvimento acompanha e fortalece as 
experimentações sociais pela capacitação técnica e de gestão. O objetivo é : 
· Desenvolver os saberes e os saber fazer necessários a implementação dos projeto 
tanto em termo técnicos como administrativos.  
· Preparar a difusão das experiências pela formação de rede de produtores capazes de 
multiplicar o trabalho.  
 
 
Os Objetivos da Universidade Camponesa 
 
· Desenvolver o “capital cultural” dos atores sociais engajados na agricultura familiar  
· Capacitar esses atores em tecnologias apropriadas, técnicas de gestão e estratégias de 
organização social; 
· Promover a interação participativa entre os atores sociais envolvidos na agricultura 
familiar e a comunidade técnico-científica; 
· Constituir-se num fórum permanente de reflexão participativa, interativa e crítica 
sobre os processos de desenvolvimento no Brasil e as políticas públicas a eles 
relacionadas; 
· Constituir-se num meio de difusão de políticas públicas e de ações as mais diversas 
voltadas para o desenvolvimento rural sustentável no Brasil. 
 
Os Princípios da Universidade Camponesa 
 
A Universidade Camponesa tem como compromisso primordial contribuir para o 
desenvolvimento rural sustentável, promovendo uma agricultura familiar autônoma através 
do cultivo de um “capital cultural” que articule, por um lado, o resgate do ethos camponês 
entendido como base da identidade, fonte da auto-estima  e vetor da autodeterminação 
dos agricultores familiares, e, por outro lado, uma formação voltada para as necessidades e 
interesses desses atores sociais por intermédio da difusão e crítica da informação sobre 
políticas e ações devotadas ao fomento da agricultura familar e do debate sobre processos 
produtivos, organizativos e de gestão apropriados às suas peculiaridades culturais, sociais, 
políticas, econômicas e ambientais. 
Nesse sentido, o primeiro princípio norteador da Universidade Camponesa é o fomento de 
um modelo de desenvolvimento baseado nos preceitos da sustentabilidade, isto é, uma 
estratégia para a promoção da melhoria de vida das populações atuais pautada pela 
reflexão sobre as gerações futuras, em que estão concatenados desenvolvimento 
econômico, desenvolvimento humano e responsabilidade ambiental. 
O segundo princípio norteador da Universidade Camponesa é a consideração dos 
agricultores familiares como portadores de uma identidade própria, definida por uma 
cultura e um modo de vida "camponês" que colocam a produção de bens ao serviço do 
projeto social . Daí, sua “marginalidade” histórica num sistema econômico cuja hegemonia 
pontua para a maximização do lucro, a ampliação do consumo e a mercantilização da terra e 
do trabalho. Assim, é necessário oferecer a esses atores sociais elementos para o resgate 
de sua identidade cultural como uma estratégia para desenvolver a auto-estima e 
autodeterminação necessárias para que eles, preservando seu modo de vida e ideologia, 
possam manter relações mais positivas com o sistema econômico hegemônico. 
A forma de articular esses dois princípios básicos no processo de formação é subsidiar a 
noção de agricultura familiar, desenvolvendo um modelo agrícola adequado ao modo de vida 
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desses agricultores, ao meio ambiente do território que eles habitam e às necessidades 
impostas pelo sistema econômico inclusivo. É uma agricultura que privilegia o trabalho e sua 
remuneração e que respeita e se adapta aos fatores naturais, biológicos e meteorológicos, 
isto é, uma agricultura que quer respeitar os produtores, os consumidores e a natureza num 
projeto social renovado. É um agricultura com baixo consumo de insumos e alto 
investimento em trabalho, capaz de manter um nível de emprego rural elevado e assim 
evitar o crescimento dos desequilíbrios territoriais e sociais ligados à forte urbanização.  
 
Dessa forma, ela pode ser concorrencial economicamente - para garantir a segurança 
alimentar das populações rurais, via o autoconsumo, e também das populações carentes das 
cidades -, mais eficaz na gestão dos recursos naturais e mais justa socialmente.  
O modelo de agricultura familiar agroecológica, que consiste em explorar racionalmente a 
diversidade biótica e abiótica dos territórios rurais, é a expressão mais representativa 
destas opções no Brasil.  O modelo agroecológico é construído mobilizando-se os 
conhecimentos práticos e técnicos dos agricultores e articulando-os aos conhecimentos 
científicos. Esse modelo requer, portanto, um forte investimento em pesquisa aplicada, que 
é uma das metas principais da Universidade Camponesa. A gestão da complexidade exige o 
desenvolvimento de uma grande competência dos agricultores na gestão do espaço, dos 
recursos e do tempo de trabalho. Nesse sentido, escolher o modelo agroecológico 
representa, para o agricultor, assumir um processo de aprendizagem - individual e coletivo 
– que lhe facultará o desenvolvimento de suas competências adaptativas a partir da 
experimentação. É esse processo de aprendizagem que a Universidade camponesa quer 
acompanhar e favorecer. 
 
A Pedagogia da Universidade Camponesa 
 
A pedagogia da Universidade Camponesa será centrada  no conceito de Gestão do 
Conhecimento, o qual amplia a visão tradicional dos métodos de capacitação e formação 
centrados no professor-especialista, se orientando no sentido da instalação e 
desenvolvimento de processos de aprendizagem coletiva, nos quais o grupo social é sujeito 
da construção do seu próprio conhecimento. Tem um caráter articulador, a partir do qual o 
saber científico e o saber técnico não são hegemônicos, mas trabalham de maneira 
construtiva com o saber e a lógica de cada grupo de formação na direção de um 
conhecimento coletivamente apropriado.  
Os modelos tradicionais de cursos de transmissão de conhecimentos competentes para 
pessoas consideradas desprovidas dessa competência, dão lugar nesta abordagem a 
processos sistemáticos de reflexão coletiva sobre as formas de organização e participação 
social (a começar pela prática do próprio grupo de formação); sobre a percepção coletiva da 
realidade (análise crítica); sobre as oportunidades e os recursos de que dispõe o coletivo; 
para suas estratégias de atuação; sobre os mecanismos e processos de auto-regulação. 
Atentos a essas percepções do grupo de formação, os coordenadores, sem impor suas 
próprias percepções, participam das discussões agregando elementos para a reflexão 
coletiva. Gradualmente, o grupo assume as iniciativas nesse processo e começa a construir 
sua própria percepção da realidade; a desenvolver sua capacidade de análise; a formular 
novas sínteses com base nas quais traça o seu destino como grupo e como sujeito social 
autônomo na relação com os coordenadores e com os demais atores e agentes sociais 
envolvidos.  
Ao contrário dos modelos clássicos que preconizam a harmonia de idéias e os consensos, a 
construção autônoma do conhecimento nos grupos de formação nesta linha metodológica, 
procura privilegiar a explicitação e a análise das diferenças e das contradições. A meta 
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inicial é a construção de uma ambiente grupal de abertura e confiança mútua, no interior do 
qual as defesas sejam baixas e a possibilidade de confrontação não se traduza em ameaças 
de ruptura. Nesse clima, a aprendizagem se processa através de uma dinâmica de inovação 
e de superação dos padrões de conhecimento existentes, freqüentemente comprometidos 
por estereótipos e censos comuns. Essas rupturas inovadoras se expressam de maneira 
sistemática em conflitos criativos auto-regulados, estabelecendo-se parcerias e 
cumplicidades, sem hegemonias nem dominações de competências preestabelecidas. 
A gestão do conhecimento se completa e se amplia pela difusão do processo apropriado, 
tanto no convívio operativo do próprio grupo, quanto em programas de intercâmbio com 
outros grupos de aprendizagem ou em círculos mais amplos com meios adequados de 
comunicação e difusão. Não se trata da pura divulgação unidirecional do novo conhecimento 
construído, mas sobretudo da expansão da experiência coletiva de construção e gestão do 
conhecimento. 
Dois conceitos são fundamentais nessa perspectiva metodológica, o de autonomia e o de 
sujeito social, associados na linguagem de Castoriadis (1975: 103) à idéia de práxis como um 
“fazer, onde o outro é visto como ser autônomo e considerado como agente essencial do 
desenvolvimento de sua própria autonomia”. Nessa perspectiva o grupo social assume a 
posição de sujeito de sua história, construindo o conhecimento sobre si mesmo e sobre o 
seu contexto. Para esse autor “a práxis visa à autonomia como um fim e a utiliza como um 
meio”. A práxis e a autonomia estariam assim na base da construção do sujeito social e do 
conhecimento. O conceito de sujeito social se refere a coletivos organizados como 
instâncias  autoconstituídas, se exprimindo pelo reconhecimento recíproco como “uma 
unidade postulada, construída, que pretende se garantir a si mesma, para estabelecer a lei 
que especifica o social” (Barus-Michel, 1987: 27). 
A articulação entre esses dois conceitos compreende que a autonomia interna e externa 
dos coletivos não significa a negação do outro, mas uma práxis em que a reflexão crítica 
sobre a leitura do outro não tem a intenção de excluí-lo, mas de superar seus limites 
construindo um novo saber e novos dispositivos de mediação e regulação coletiva.   
Do ponto de vista operativo compreende-se que a formação em grupos que se constituem 
como sujeitos sociais, tende a formar uma corrente que se expande gradualmente pela 
prática e pela apropriação da metodologia. Uma expansão cujas dimensões não precisariam 
ser estabelecidas como metas institucionais, mas que poderia, ao longo do tempo, se 
estabelecer como indicador expressivo da qualidade da abordagem e das possibilidades 
concretas de um projeto como o da Universidade Camponesa não se limitar às funções 
clássicas de uma universidade tradicional que assume como missão a formação profissional 
especializada, sem uma preocupação maior com as transformações sociais. 
 
O Desenho Institucional da Universidade Camponesa 
 
A Universidade Camponesa é uma entidade aberta, sem sede fixa, que tem como 
compromisso aglutinar em si os agentes sociais, organizacionais e institucionais devotados 
ao desenvolvimento da agricultura familiar no Brasil. Ela deverá funcionar como uma “rede”, 
em torno das Instituições Federais de Ensino Superior (IFES). Esta opção se justifica pela 
ambição que as universidades assumem realmente o seu papel formador do conjunto da 
população. 
A noção de rede implica  intercâmbios, abertura onde as entidades representativas dos 
agricultores familiares terão uma papel na coordenação do projeto. A organização em rede 
deve garantir grandes liberdade e flexibilidade às iniciativas locais de ações educativas. 
Contudo, apesar da diversidade, estas diferentes ações educativas deverão respeitar os 
princípios norteadores, fundadores da Universidade Camponesa. E em relação ao respeito 
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destes princípios que a Universidade Camponesa poderá qualificar as ações educativas 
outorgando um selo.   
 
A Estratégia de Implementação da Universidade Camponesa 
 
Como um “processo”, a Universidade Camponesa tem metas de curto, médio e longo prazos, 
as quais devem culminar na sua consolidação institucional, isto é, na construção de uma 
Universidade que ofereça ensino em nível de graduação e pós-graduação, pesquisa e 
extensão para os agricultores familiares e demais agentes sociais dedicados ao 
desenvolvimento da agricultura familiar no Brasil. Num primeiro momento, procurar-se-a a 
realização de alguns projetos pilotos, que serão executados durante o segundo semestre de 
2003. Estas projetos terão como objetivo desenvolver experiências para apresentar à 
sociedade a proposta em andamento e tornar a Universidade Camponesa visível para 
parceiros potenciais. 
Estas ações serão acompanhadas e avaliadas para constituir referencias. Para este 
acompanhamento um Comitê Executivo composto por professores das Universidades 
Federais de Campina Grande (UFCG) e de Pernambuco (UFPE) será criado. Caberá a cada 
projeto piloto estruturar um Comitê Executivo que se encarregaro da elaboração e 
implementação das ações educativas.  
Para a execução dos Projetos pilotos serão definidos os seguintes pontos básicos num 
estudo de viabilidade a ser empreendido em oficinas preparatórias: 
 
· Parcerias: as organizações envolvidas, seja para a participação através da cessão de 
professores-instrutores-orientadores, seja para indicar os alunos participantes; 
· Grade curricular: os objetivos e temas dos cursos, bem como a metodologia que 
será utilizada, tais como itinerário pedagógico, carga horária, sistemas de 
orientação e de aplicação dos conhecimentos adquiridos, critérios de avaliação; 
· Perfil dos participantes: nível de exigência, assim como o público-alvo direto, que 
pode ser formado por agricultores, lideranças e técnicos; 
· Localização do evento: os locais dos cursos, sejam presenciais ou à distância, bem 
como toda a infra-estrutura necessária para a sua realização. 
· Orçamento e financiamento. 
 
Após a definição destes pontos, para cada curso será feito um trabalho junto às 
organizações parceiras para, com base no perfil definido para os participantes, realizar a 
seleção dos participantes. Estes estudos de viabilidade serão apresentados para discussão 
ao Comitê executivo. 
 
Campina Grande,  30 de Julho de 2003   
Commission Nationale de l’Université Paysanne au Brésil 
 
Présidente : Maria de Nazareth Baudel Wanderley (Unicamp, UFPE, Recife) 
Ghislaine Duque (UFPB, ASA-PB, Patac) 
Pablo Sidersky (socio-économiste, As-pta, ASA) 
Marcio Caniello (anthropologue, UFCG) 
Aecio Matos Gomes (psycho-sociologue, UFPE, Nead, ex Dir. don Helder Camara) 
Jean Philippe Tonneau (Agronome, Géographe, Cirad) 
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Annexe 3 
 
Extrait du Projet UNICAMPO soumis 
au Ministère de l’Education par l’UFCG 
 
 
 
 
Público-Alvo 
 
v Jovens camponeses com capacidade de liderança, vontade de progredir através dos 
estudos, com potencial de disseminação dos conhecimentos adquiridos e que 
tenham como opção de vida permanecer na região e trabalhar por seu 
desenvolvimento sustentável. 
Ø Pré-requisitos: 
§ Estar em uma destas categorias (ou em família chefiada por): pequenos 
produtores, trabalhadores rurais, assentados da reforma agrária, lideranças 
de organizações representativas, técnicos de instituições e de ONG’s de 
apoio, agentes de desenvolvimento e educadores; 
§ Residência em município do Cariri paraibano: Amparo, Assunção, 
Camalaú, Caraúbas, Congo, Coxixola, Gurjão, Livramento, Monteiro, Ouro 
Velho, Prata, Parari, São João do Cariri, São João do Tigre, São José dos 
Cordeiros, São Sebastião do Umbuzeiro, Serra Branca, Sumé, Taperoá e 
Zabelê. 
§ Indicação de uma entidade de base representativa; 
§ Ser aprovado em entrevista com a Comissão de Seleção. 
Ø Turma: 30 alunos. 
 
Proposta Curricular 
v Formação humanística (3 módulos) 
Ø Utilizando-se dos conceitos e perspectivas analíticas das Ciências Sociais, 
promover uma reflexão sobre o ethos camponês e os dilemas do campesinato 
frente ao capitalismo e à “modernidade”; 
Ø Treinamento em metodologia de pesquisa interdisciplinar aplicada (Cf. 
Teixeira, 2002) como instrumental para se formar uma imagem do território, da 
história, da economia e da sociedade local, identificando suas potencialidades e 
problemas; 
Ø Produção de um diagnóstico sociológico da região, considerando seus 
problemas e potencialidades a partir de pesquisa de campo feita pelos alunos; 
Ø Produção participativa e interativa de um Projeto de Desenvolvimento Local 
Sustentável para o Cariri paraibano. 
v Formação técnica (3 módulos) 
Ø Utilizando-se de instrumental interdisciplinar, discutir o conceito de 
desenvolvimento sustentável e de agricultura familiar; 
Ø Discussão sobre a multifuncionalidade e a pluriatividade como estratégias de 
desenvolvimento local sustentável; 
Ø Promoção da interação entre o “saber local” e o “saber técnico-científico” na 
construção de um projeto de desenvolvimento sustentável; 
Ø Informação sobre tecnologias apropriadas; 
Ø Apresentação da agroecologia como base de um modelo eficaz de 
desenvolvimento local sustentável; 
Ø Capacitação em técnicas de gestão da unidade produtiva familiar; 
v Formação social (3 módulos) 
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Ø Apresentação e discussão das políticas públicas voltadas para o 
desenvolvimento local sustentável; 
Ø Informação sobre ações de organizações civis em prol do desenvolvimento local 
sustentável; 
Ø Questões de gerenciamento coletivo de recursos produtivos: associativismo e 
cooperativismo; 
Ø Questões de ação coletiva, participação política, cidadania e desenvolvimento 
sustentável. 
v Elaboração do Projeto de Desenvolvimento Local Sustentável (1 módulo) 
 
 
Estrutura dos Módulos de Formação 
 
A estrutura dos módulos de formação está sendo desenvolvida em oficinas temáticas durante as 
reuniões do Conselho Deliberativo (ver abaixo). Neste momento está delineada a estrutura dos 
módulos de formação humanística e o primeiro módulo de formação técnica: 
v Formação humanística 
Ø 1º Módulo – História do Cariri Paraibano 
§ Conteúdo programático: 
a. Arqueologia e pré-história; 
b. A ocupação humana (ênfase nos conflitos entre índios e brancos); 
c. A história recente (ênfase em política, economia e questão agrária). 
§ Dinâmica cultural: “Contando e cantando histórias do Cariri”: 
a. Intelectual local relata histórias da região (gravação em vídeo); 
b. Desafio de violeiros tendo como mote temas históricos (gravação em 
vídeo); 
§ Oficina: Desenvolvimento de um folheto de cordel sobre a Sociologia do 
Cariri paraibano (a ser usado como material didático na disseminação dos 
conhecimentos do Curso). 
Ø 2º Módulo – Sociologia do Cariri Paraibano 
§ Conteúdo programático: 
a. O ethos camponês como base da cultura local; 
b. Campesinato, capitalismo e modernidade; 
c. Métodos e técnicas de pesquisa social. 
§ Trabalho de campo: divididos em grupos e portando câmeras de vídeo, 
gravadores e máquinas fotográficas, os alunos irão realizar entrevistas em 
diferentes municípios, segundo roteiro definido em sala de aula (cada grupo 
será acompanhado por um monitor). 
§ Oficina: Desenvolvimento do folheto de cordel sobre a Sociologia do Cariri 
paraibano. 
Ø 3º Módulo – Construindo uma Visão Sociológica do Cariri Paraibano 
§ Tempestade de idéias: sistematização e discussão dos dados levantados nas 
entrevistas e delineamento de um roteiro de relatório de pesquisa. 
§ Espaço de vivência: a partir de técnicas de dramatização, tematizar os 
problemas sociais identificados pela pesquisa. 
§ Oficina: Conclusão do folheto de cordel sobre o Cariri paraibano a partir 
dos dados coletados (caderno de campo, entrevistas e vídeos). 
Ø A avaliação será efetuada através da análise da produção dos alunos: 
§ Material didático: folheto de cordel; 
§ Vídeo: memorial sociológico; 
§ Relatório de pesquisa (a ser entregue posteriormente). 
 
v Tema: Formação técnica 
Ø 1º Módulo –  O Território do Cariri Paraibano 
§ Conteúdo programático: 
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a. A geografia (localização, geologia, relevo, hidrografia, clima, 
vegetação e solo); 
b. Aprendendo técnicas para conhecer um território (instrumentos para 
identificação de paisagem, zoneamento, etc.); 
§ Trabalho de campo: os alunos irão percorrer regiões do Cariri paraibano 
munidos de máquinas fotográficas e cadernos de campo, com o objetivo de 
registrar elementos do meio ambiente do território. 
§ Oficina: Desenvolvimento de um jogo pedagógico com as fotografias 
tiradas em campo. 
 
Resultados Esperados 
Ao final do Curso de Extensão, espera-se que os educandos sejam capazes de responder às 
seguintes questões: 
v Quem somos nós? 
Ø Reflexão sobre o ethos camponês caririzense e de seus dilemas frente ao capitalismo e à 
“modernidade” 
v O que temos? 
Ø Reflexão sobre os recursos disponíveis na região para o seu desenvolvimento 
sustentável. 
v Como usamos o que temos? 
Ø Reflexão sobre a capacidade, os problemas e as dificuldades no uso desses recursos. 
v Como podemos potencializar o que temos? 
Ø Capacitação técnica articulando o “saber local” e o “saber científico”; 
v Quais são os instrumentos para potencializar o que temos? 
Ø Capacitação em pesquisa aplicada. 
v Qual é o nosso projeto de desenvolvimento? 
Ø Formulação do projeto, considerando-se as pesquisas técnico-científicas, as ações de 
organizações civis e as políticas públicas. 
v Como podemos implementar o projeto de desenvolvimento? 
Ø Capacitação em ação coletiva; 
v O que fazer para colocar o projeto em prática? 
Ø Formação de um Comitê Gestor do Projeto de Desenvolvimento Local Sustentável, 
formado pelos alunos, professores e pesquisadores com o objetivo de atrair parceiros, 
captar recursos e monitorar a implementação do projeto. 
 
A Equipe 
Cada módulo será conduzido por uma equipe com a seguinte formação: 
Ø 2 educadores: 
§ Professor responsável pelo conteúdo programático; 
§ Professor responsável pela crítica pedagógica. 
Ø 1 animador cultural; 
Ø 2 monitores: 
§ Auxiliar de conteúdo programático; 
§ Auxiliar de produção cultural. 
 
Comitê Executivo 
 
Ø Márcio de Matos Caniello: coordenador geral e coordenação de formação 
humanística. 
§ Doutor em Sociologia (UFPE); 
§ Professor Adjunto do Departamento de Sociologia e Antropologia da UFCG; 
§ Professor Credenciado no PPGS; 
§ Líder do Grupo de Pesquisa Desenvolvimento Sustentável do Semi-Árido 
(GPDSA). 
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Ø Jean-Philippe Tonneau: coordenação de formação técnica 
§ Doutor em Geografia Agrária (Université Paris X – Nanterre) 
§ Pesquisador do CIRAD; 
§ Professor Visitante do PPGS; 
 
Ø Ghislaine Duque: coordenação de formação social 
§ Doutora em Sociologia (E.H.E.S.S.) 
§ Professora Aposentada do Departamento de Sociologia e Antropologia da UFCG; 
§ Professora Credenciada no PPGS (em atividade); 
§ Líder do Grupo de Pesquisa em Agricultura Familiar (GPAF); 
 
Ø Fernanda de Lourdes Almeida Leal: coordenação pedagógica 
§  Mestre em Comunicação e Semiótica (PUC-SP); 
§ Professora Assistente do Departamento de Educação da UFCG. 
 
Comitê Gestor Local 
 
Ø Francisco de Assis Batista 
§ Mestre em Educação (UFPB); 
§ Professor de Metodologia Científica na Universidade Estadual da Paraíba (UEPB); 
§ Presidente do Centro Caririzense de Educação, Pesquisa e Assessoria Sócio-
Ambientação (CCEPASA). 
Ø Jorge Pereira de Almeida 
§ Bacharel em História; 
§ Secretário de Educação de São João do Tigre; 
§ Membro do CCEPASA. 
Ø Luís Silva 
§ Fundador do CENTRU ao lado de Margarida Maria Alves, Manoel da Conceição e 
outros líderes do movimento social rural na Paraíba; 
§ Presidente do Sindicato dos Trabalhadores Rurais de São Sebastião do Umbuzeiro; 
§ Membro do CCEPASA. 
Ø  
Ø Severina Bezerra Duarte 
§ Diretora da Escola Agrotécnica de Ensino Fundamental de Sumé. 
Ø Raimunda Cosme  
§ Supervisora Local do Projeto Dom Helder Câmara; 
Ø Antônio Alberto de Albuquerque  
§ Diretor Regional da EMATER. 
 
Pessoal de Apoio 
Ø Josafá Paulino de Lima: Consultor de Arte, Cultura e Mídia. 
§ Bacharel em Sociologia (UFPB) 
§ Artista plástico e animador cultural. 
Ø Monitores 
§ 2 alunos do Curso de Ciências Sociais; 
§ 1 aluno do Curso de Engenharia Agrícola; 
§ 1 aluno do Curso de Arte e Mídia. 
Ø Consultores e assessores ad hoc 
§ Está prevista a incorporação de consultores e assessores ad hoc no caso de 
necessidades técnico-pedagógicas não previstas. 
 
Parceiros 
Ø CIRAD (Centre de Coopération Internationale em Recherche Agronomique pour le 
Développement). 
Ø Projeto Dom Helder Câmara 
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Ø Prefeitura Municipal de Sumé , Escola Agrotécnica - E Quiroz 
Ø CCEPASA, UEPB, EMATER-PB 
Cronograma de Execução 
 
ABRIL/2003 
30 Reunião do GPDSA (Grupo de Pesquisa Desenvolvimento Sustentável do Semi-Árido) 
Ø Definição de princípios e diretrizes para a formulação do documento-base do Projeto UniCampo; 
Ø Redação da minuta do documento-base; 
Ø Definição da estratégia de implementação do Projeto: 
l Escolha do município de Sumé como base da experiência piloto; 
l Estabelecimento de articulações com a sociedade civil local; 
l Estabelecimento de articulações institucionais (UFCG); 
l Identificação de parceiros. 
MAIO/2003 
05 Apresentação e discussão do documento-base com o Reitor da UFCG. 
06 Apresentação e discussão do documento-base com o presidente do CCEPASA (Centro Caririzense de 
Educação, Pesquisa e Assessoria Sócio-Ambiental), ONG sediada em Monteiro (PB), promotora da 
articulação com a sociedade civil local. 
13 Apresentação e discussão do documento-base com a Diretora de Formação e Capacitação do Projeto 
Dom Helder Câmara (MDA/FIDA), parceiro potencial. 
31 1ª Reunião do Conselho Deliberativo em Sumé 
Ø Participantes: 
l Professores e pesquisadores da UFCG e CIRAD; 
l Componentes do CCEPASA; 
l Diretora e professores do Colégio Agrotécnico de Sumé; 
l Supervisora local do Projeto Dom Helder Câmara. 
Ø Pauta: 
l Apresentação e discussão do documento-base do Projeto UniCampo; 
l Pactuação de parcerias; 
l Constituição do Conselho Deliberativo: 
(a) Comitê Executivo formado por professores e pesquisadores da UFCG e CIRAD; 
(b) Comitê Gestor formado por representantes da sociedade civil local. 
l Divisão de tarefas organizativas entre os Comitês; 
l Definição do público-alvo; 
l Estratégias para a implementação do Projeto; 
l Oficina temática (geral). 
JUNHO/2003 
13 e 17 Reuniões do GPDSA 
Ø Formação do Grupo de Trabalho para a implementação do Projeto; 
Ø Discussão do Projeto com a Pró-Reitora de Graduação da UFCG; 
Ø Redação da 2ª versão do documento-base; 
Ø Encaminhamentos organizativos.  
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JULHO/2003 
01 Reunião do Colegiado do Programa de Pós-Graduação em Sociologia (PPGS): 
Ø Aprovação do Projeto UniCampo 
13 2ª Reunião do Conselho Deliberativo em Sumé 
Ø Com os mesmos presentes da reunião anterior, tratou-se da seguinte pauta: 
l Discussão da 2ª versão do documento-base; 
l Exposição da proposta político-pedagógica; 
l Definição de cronograma de execução; 
l Processo de seleção dos candidatos ao curso: 
(a) Os candidatos serão indicados pelo Comitê Gestor a partir de consultas às organizações de 
base atuantes na região; 
(b) Uma Comissão de Seleção formada por 2 componentes do Comitê Executivo e 2 
componentes do Comitê Gestor irão entrevistar os candidatos para selecionar uma turma 
de 30 alunos, com representação municipal garantida, contemplando os 21 municípios do 
Cariri sob área de influência de Sumé-Monteiro; 
Ø Discussão sobre o orçamento; 
Ø Estabelecimento de estratégias para captação de parceiros; 
Ø Encaminhamentos organizativos; 
Ø Oficina temática (formação humanística). 
27 3ª Reunião do Conselho Deliberativo em Sumé 
Ø Com os mesmos presentes da reunião anterior, tratou-se da seguinte pauta: 
l Listagem dos candidatos indicados para a seleção (45 candidatos cobrindo os 21 municípios da 
micro-região); 
l Distribuição das fichas de inscrição e do questionário avaliativo; 
l Discussão sobre o orçamento; 
l Encaminhamentos organizativos; 
l Oficina temática (formação humanística e formação técnica). 
AGOSTO/2003 
15 Prazo final para o envio das fichas de inscrição e questionário avaliativo ao Comitê Gestor 
17 4ª Reunião do Conselho Deliberativo em Sumé 
Ø Encaminhamentos seleção dos candidatos; 
Ø Questões orçamentárias; 
Ø Encaminhamentos organizativos; 
Ø Oficina temática (formação técnica). 
22 Reunião do GPDSA 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
29 Reunião do Conselho do Centro de Humanidades (COC) 
Ø Apreciação do Projeto de Extensão.  
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29 Reunião GPDSA 
Ø Crítica pedagógica; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
31 Formação Técnica (2º Módulo) 
 
NOVEMBRO/2003 
01 Formação Técnica (2º Módulo – continuação) 
07-08 Formação Técnica (3º Módulo) 
09 8ª Reunião do Conselho Deliberativo 
Ø Avaliação dos trabalhos; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
14-15 Formação Social (1º Módulo) 
19 Reunião GPDSA 
Ø Crítica pedagógica; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
21-22 Formação Social (2º Módulo) 
28-29 Formação Social (3º Módulo) 
30 9ª Reunião do Conselho Deliberativo 
Ø Avaliação dos trabalhos; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
05-06 Módulo-Síntese (Formulação do Projeto de Desenvolvimento Local Sustentável) 
12-13 10ª Reunião do Conselho Deliberativo 
SETEMBRO/2003 
06 5ª Reunião do Conselho Deliberativo em Sumé 
Ø Análise das fichas de inscrição e dos questionários de avaliação; 
Ø Definição do roteiro das entrevistas com os candidatos; 
Ø Questões orçamentárias; 
Ø Encaminhamentos organizativos; 
Ø Oficina temática (formação social) 
13 Entrevistas com os Candidatos (1ª Bateria) 
14 Entrevistas com os Candidatos (2ª Bateria) 
20 Entrevistas com os Candidatos (3ª Bateria) 
21 6ª Reunião do Conselho Deliberativo em Sumé 
Ø Homologação das inscrições dos candidatos selecionados; 
Ø Encaminhamentos organizativos; 
Ø Oficina temática (formação social).  
27 Abertura do Curso de Extensão 
Ø 8-10 h.: Dinâmica de grupo com o objetivo de apresentação dos alunos entre si (trabalhar noções 
de localização na microrregião, inserção social e política, etc.); 
Ø 10-12 h.: Apresentação do Programa do Curso; 
Ø 14-16 h.: Aula Inaugural; 
Ø 16-18h.: Apresentação artístico-cultural. 
OUTUBRO/2003 
03-04 Formação Humanística (1º Módulo) 
08 Reunião GPDSA 
Ø Crítica pedagógica; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
10-11 Formação Humanística (2º Módulo) 
17-18 Formação Humanística (3º Módulo) 
19 7ª Reunião do Conselho Deliberativo 
Ø Avaliação dos trabalhos; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
24-25 Formação Técnica (1º Módulo) 
DEZEMBRO/2003 
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18-20 Festival de Encerramento 
Ø Seminário com especialistas sobre o desenvolvimento sustentável do semi-árido; 
Ø Apresentação da produção dos alunos; 
Ø Feira da Multifuncionalidade: exposição de produtos e tecnologias; 
Ø Festa da Cultura: produção cultural da região; 
Ø Dinâmica de Grupo: Para aplicar o Projeto de Desenvolvimento Local Sustentável  
21 11ª Reunião do Conselho Deliberativo 
Ø Avaliação final; 
Ø Agenda para 2004; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
 
 
Ø Avaliação dos trabalhos; 
Ø Preparação do Festival de Encerramento; 
Ø Encaminhamentos organizativos. 
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Annexe 4 :  Fiche technique "Université Paysanne - Brésil" Projet Unicampo, 
Paraiba, cycle 2004 Cours de développement local et agriculture familiale 
 
Le projet UniCampo (Universidade Camponesa) est conduit depuis juin 2003 en coopération entre 
l’université fédérale de Campina Grande (Ufcg/PB), le Cirad, l’Ecole Technique Agricole E Queiroz de 
Sumé, la Municipalité de Sumé,  l’Ong locale CCEPASA et le Projet Don H Camara (MDA-Fida) de 
crédit rural en zone de réforme agraire. Le premier cycle de cette formation s’est déroulé du 27 septembre 
au 12 décembre 2003, dans les locaux de l’Ecole Technique d’Agriculture E. Queiroz  de Sumé. Un 
second cycle sera réalisé à Sumé en 2004, ainsi que de nouvelles expériences régionales d’Université 
paysanne au Nordeste du Brésil. 
 
Objectif de l’Université Paysanne 
« Offrir des formations à de jeunes paysans, agriculteurs familiaux, travailleurs sans-terre et membres ou 
dirigeants des organisations de producteurs de façon à renforcer leurs capacités d’analyse et 
d’élaboration de projets individuels et collectifs ». 
 
Public 
Agriculteurs et agricultrices membres d’organisation de producteurs, syndicales et paysannes ou indiqués 
par les organisations locales, jeunes (25-35 ans) de préférence. 
 
Contenu 
Cycle 1 (3 modules) 
1. formation en sciences humaines qui intègre l’étude de l’histoire de l’agriculture régionale, de 
l’identité paysanne et de ses dilemmes face au capitalisme, ainsi qu’une analyse de l’évolution 
des politiques publiques agricoles et rurales et de leur cadre d’élaboration et négociation ; 
2. formation technique fondée sur la mise en valeur des savoirs locaux et des innovations dans le 
domaine de la production agricole, de la communication et des arts (artisanat local, publication 
et édition populaire, arts plastiques valorisant la culture régionale et locale); 
3. formation sociale : thèmes de l’action collective pour la mobilisation et l’organisation des 
agriculteurs (organisations paysannes, groupements,  associations, coopératives, etc.) 
Cycle 2 : (3 modules) 
1. l’approche du projet collectif et individuel : formation à la construction, élaboration, 
exécution, suivi et évaluation de projets  
2. formation technique complémentaire (approfondissement en agroécologie, gestion de l’eau, 
et des ressources communes, gestion d’institutions, techniques de communication, etc)  
3. formation aux méthodes d’analyse et de planification des territoires et des sociétés rurales 
(diagnostic et planification ascendante, analyse de projet et politiques publiques) 
 
Pédagogie  
Le projet pédagogique en alternance s’inspire de la méthode de Paulo Freire et de la méthode 
d’apprentissage basé sur les problèmes. Il se décline en deux cycles de 120 heures de formation, 
administrés par groupes de 20 à 30 étudiants réunis lors de deux cycles de  3 mois, les fins de semaines. 
Les séances de cours en salle sont entrecoupées de travaux pratiques, visites de terrain, témoignages et 
interventions de spécialistes extérieurs, ateliers de communication et d’arts plastiques. 
 
Formateurs  
Coordination pédagogique : Fernanda de L. Almeida Leal (communication et sémiotique, PUC-SP, 
UFCG); 
Coordination logistique locale : Severina Bezerra Duarte, agronome, directrice Escola Agrotécnica de 
Ensino Fundamental de Sumé. 
Module 1 et 3 : Marcio Caniello, Ghislaine Duque (Sociologues, UFCG), Jorge Pereira de Almeida ( 
professeur d’histoire,  CCEPASA) et Francisco de Assis (pédagogue, CCEPASA, UEPB) 
Module 2 : Jean Philippe Tonneau (géographe Cirad) et Alexandre Silva (Agronome, UFCG) 
Arts et communication : Josafa de Oros et  R. Monteiro (edition de cordel)  
 
Coût moyen d’un cycle  (hors salaire des intervenants) : 8 000 euro 
 
Renseignements et contacts 
Jean-philippe.tonneau@cirad.fr , sabourin@cirad.fr téléphone : 04 67 61 57 60. 
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Annexe 5 :  
Plan du cours de spécialisation « Developpement rural territorial et 
agriculture familiale » 
 
UNIVERSIDADE FEDERAL DE PERNAMBUCO 
PRÓ-REITORIA PARA ASSUNTOS DE PESQUISA E PÓS-GRADUAÇÃO 
DIRETORIA DE PÓS-GRADUAÇÃO/DIVISÃO DE CURSOS E PROGRAMAS
FORMULÁRIO PARA PROJETO DE CURSOS   
“LATO-SENSU”  
 
A DOCUMENTAÇÃO ABAIXO DEVERÁ INTEGRAR O PROJETO 
 
 
V Ofício de encaminhamento, assinado pelo Coordenador do Curso; 
 
V Cópia da Ata do Pleno do Departamento ou Comissão Diretora 
(Departamento); 
 
V Cópia da Ata do Conselho Departamental (Centro); 
 
V Curriculum Vitae (modelo simplificado) de todos os docentes (internos 
ou externos à UFPE)  e comprovação de titulação do mais alto grau para 
os docentes externos à UFPE; 
 
V Disquete com arquivo em world contendo o Projeto do Curso  
devidamente preenchido 
   (de acordo com este modelo). 
 
 
INFORMAÇÕES ADICIONAIS 
 
 
V O órgão proponente do curso tem que ser  um Centro ou um 
Departamento; 
 
V O início das atividades do curso está condicionado à sua aprovação 
pela CPPG; 
 
V Quaisquer alterações realizadas no projeto do curso, após sua 
aprovação, deverá ser encaminhada à propesq para a devida análise e 
aprovação da CPPG; 
 
V Não será permitido o oferecimento de turmas adicionais além daquelas 
previstas no projeto original do curso; 
 
V Deverá ser encaminhado à propesq, no prazo de 30 dias após o término 
do curso, o  
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Relatório Final (conforme modelo próprio) para análise e aprovação da 
CPPG, sem o que não serão expedidos os certificados; 
 
V Para cada vez que o curso vier a ser oferecido, é necessário submeter 
sua proposta à  
análise da propesq e à aprovação pela CPPG. 
 
 
Versão: out/2003 
1.  IDENTIFICAÇÃO 
 
1.1 Nome do Curso: Curso de Pós-Graduação Lato Sensu (Especialização) em 
Desenvolvimento Rural Sustentável e Agricultura Familiar 
 
1.2 Código e Nome da Área do Conhecimento correspondente: (consultar tabela do 
CNPq) 
        
.........................................................................................................................................................
.................... 
 
1.3 Nome do Departamento ou Centro responsável pelo Curso: Departamento de Ciências 
Sociais 
 
1.4   Nome do(a) Coordenador(a) do Curso:   
        Eliane Maria Monteiro da Fonte  (Doutora, docente efetivo e ativo da UFPE) 
 
1.5   Nome do(a) Vice-Coordenador(a) do Curso:  
 Josefa Salete Cavalcanti  (Doutora, docente efetivo e ativo da UFPE) 
 
1.6   Nome do(a) Secretário(a) do Curso: Não definido 
Obs.: É servidor(a) da UFPE   ( x ) SIM   (  ) NÃO 
1.7   Tel. Contato do  Curso: 3271-8284; 3271-8285      E-mail: ppgs@ufpe.br 
 
1.8   Modalidade  Presencial    
      Local de realização: Centro de Filosofia e Ciências Humanas. 12 andar. Campus 
da UFPE.  
 Dias e horário das aulas: Segundas, terças, quartas e quintas-feiras, no horário 
da 18:30 as 21:00 hs. 
 
1.9 Calendário: 
 1.9.1 Inscrição: 
Início: abril/ 2004  Término: abril/2004      
                                (mês e ano)                         (mês e ano) 
 1.9.2 Seleção: 
Início: abril/ 2004  Término: abril/2004      
                                (mês e ano)                         (mês e ano) 
 1.9.3 Matrícula: 
Início: maio/2004          Término: maio/2004               
                                (mês e ano)                         (mês e ano) 
 1.9.4 Período de Realização do Curso: 
Início:  maio/2004        Término:   março/2005                                  
     (mês e ano)                         (mês e ano)      
 
1.10  Curso Oferecido pela:  1a  vez      
 
1.11  Público Alvo : Profissionais de nível superior, envolvidos ou interessados na 
temática do curso, dirigentes, técnicos e assessores de instituições governamentais e 
não-governamentais, de associações e movimentos sociais, envolvidos na construção 
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do processo de desenvolvimento rural. Professores e Técnicos administrativos da UFPE 
envolvidos em atividades de extensão ou pesquisa na temática do curso. 
 
1.12 Requisitos/Critérios exigidos/adotados:  
 
1.12.1. Para Inscrição: Ficha de Inscrição, Diploma/Certificado de 3º grau, Hist. 
Escolar, CV atualizado. 
1.12.2. Para Seleção: Análise de Currículum Vitae e Histórico Escolar. 
                               
1.12.3. Para Matrícula: Poderão matricular-se os alunos selecionados por comissão 
designada pelo Colegiado do Programa de Pós-Graduação em Sociologia.  Só poderá 
efetuar a matrícula o aluno que apresentar o Diploma de 3º grau reconhecido pelo MEC  
(aluno estrangeiro, com visto permanente no Brasil e se o diploma for estrangeiro, o 
mesmo deve estar revalidado). 
  
1.12.4 Para Alunos Especiais: Análise de Currículo Vitae e Histórico Escolar  Diploma de 
3º grau reconhecido pelo MEC 
  
1.12.5 Para Alunos Bolsistas: Análise de Currículo Vitae e Histórico Escolar;  
Diploma de 3º grau reconhecido pelo MEC 
  
 
1.13 Número de Vagas:  40         
 
Alunos Regulares: 36   
 
Alunos Especiais: No caso de sobra de vagas poderão ser aceitos matrículas em 
disciplinas de Alunos  Especiais, até completar o limite de 40 alunos por turma.   
 
Alunos Bolsistas: 4 
  
1.14 Carga Horária Total: 360 h/a, excluído monografia ou trabalho de conclusão. 
                                  
1.15 Número Total de Créditos: 24 Créditos  
 
1.16 Órgão Administrador dos Recursos Financeiros: ( X) FADE   
 
 
2.  EXPOSIÇÃO DE MOTIVOS PARA A REALIZAÇÃO DO CURSO 
 
2.1. INTRODUÇÃO/RELEVÂNCIA: 
 
Na sociedade brasileira, a concepção de desenvolvimento rural, muitas vezes, aparece ou é confundida com 
urbanização.  Neste sentido, desenvolver um município ou uma região significaria urbanizá-la, como se o rural 
fosse algo negativo, a ser superado, precisamente pelos processos de desenvolvimento.  A explicação para esta 
visão negativa provém do fato que, no Brasil, a população que vive no meio rural é profundamente marcada pela 
pobreza, pela falta de acesso aos bens e serviços socialmente disponíveis, pelo isolamento e pela submissão 
política. O êxodo rural, visto por muitos como o único caminho possível, reitera a convicção de que o futuro esta 
nas cidades. Se o meio rural carrega o estigma da precariedade, isto se deve a razões históricas, que 
conformaram a sociedade brasileira e que, freqüentemente, impedem o reconhecimento e a valorização das 
“qualidades” positivas do ambiente rural. Estas qualidades estão associadas, por um lado, a importância d
natureza no espaço rural e, por outro, as formas de vida social nele predominantes, fundadas nos laços de 
proximidade e na sua capacidade de integração. Na atualidade, observa-se uma significativa reorientação das 
tendências históricas e um movimento crescente de valorização do meio rural. A maioria dos habitantes rurais é 
constituída de agricultores familiares e – em certas áreas – por trabalhadores assalariados que permanecem 
residindo no meio rural ou nas pequenas cidades do interior. Estes “rurais” vem ampliando sua capacidade de 
expressão e pressão sobre a sociedade. Eles hoje são mais organizados, suas organizações são mais 
reconhecidas e fortalecidas, tendo sido capazes de constituir uma rede de aliados em toda a sociedade e de 
expressar de forma cada vez mais clara, uma demanda própria do meio rural.  São estas organizações, seus 
aliados e seus agentes que constituem hoje a base das forcas sociais para o desenvolvimento e que são 
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capazes de formular um projeto de desenvolvimento rural, que longe de implicar a superação do “rural”, venha, 
efetivamente, significar o desenvolvimento do “rural”. Este curso é de grande relevância para a qualificação 
destes agentes. Este Curso está vinculado as atividades do Laboratório de Observação das Transformações do 
Mundo Rural do Nordeste, que conta com o apoio da Capes, através do Projeto Procad. Também tem o apoio 
institucional do Cirrad. 
 
 
2.2. OBJETIVOS GERAIS/ESPECÍFICOS: 
 
OBJETIVOS GERAIS DO CURSO: 
Formar agentes dos processos de desenvolvimento rural em suas diversas instâncias de atuação. Esses 
agentes deverão ser os portadores de uma cultura do desenvolvimento rural, com ênfase na agricultura familiar. 
Nesta concepção de desenvolvimento o meio rural é valorizado como uma qualidade ambiental e social, tendo, 
portanto, um papel fundamental a desempenhar no processo geral de desenvolvimento da sociedade brasileira. 
OBJETIVOS ESPECÍFICOS: 
O curso está estruturado de forma a assegurar o aprofundamento dos conhecimentos a respeito da realidade 
rural – diretamente e em sua integração com a sociedade nacional e global – e dos processos de 
desenvolvimento rural, estimulando a criação de um espírito crítico e alargando o campo das informações 
adquiridas.   
 
 
 
 
3.  ESTRUTURA CURRICULAR DO CURSO 
 
 
Nome das Disciplinas 
 
Ementa 
Carga 
Horária  
 
No.  
Créditos 
Data de 
Início 
Sociedade e Natureza 
 
 
 
 
Historia Social da 
Agricultura 
 
 
 
 
 
Sociedades 
Camponesas e 
Globalização 
 
 
Natureza e Sociedade:Uma construção 
social?Em busca de agroecossistemas e 
comunidades rurais sustentáveis: A 
revitalização do debate. Integração Norte/Sul e 
Desafios à sustentabilidade: Produtos de 
“qualidade”, “riscos alimentares” movimentos 
“verdes”,  dos “consumidores” e os novos 
movimentos sociais no campo.   
 
A formação da sociedade 
brasileira. A herança colonial: 
as formas de ocupação da 
terra; o estigma do trabalho: 
“os escravos são os pés e as 
mãos dos senhores...”. A nação 
brasileira: as forças sociais que 
construíram a sociedade; “as 
idéias fora do lugar”; os 
personagens e as lutas do 
mundo rural na História do 
Brasil. Projetos de 
desenvolvimento e 
modernização da agricultura. 
“A terra e o Homem no 
 
30 
 
 
 
 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
60 
 
 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
04 
 
 
 
 
 
 
 
17/05 
 
 
 
 
 
 
 
 
17/05 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
27/06 
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Ruralidade e 
Desenvolvimento local  
 
 
 
 
 
Formas Sociais de 
Produção e 
Desenvolvimento 
 
 
 
 
Organizações Sociais 
 
 
 
 
Metodologia da 
Intervenção 
 
 
 
Assessoria e 
Consultoria Social 
 
 
Nordeste”. Agricultura e meio 
rural.  Conceitos de “rural”. 
Como é a vida no campo: 
relações de proximidade e de 
integração. Tradições e vida 
cultural. 
 
Sociedades Camponesas e Globalização: 
Problemas Teóricos e Metodológicos. Relações 
entre a agricultura familiar  e as tendências da  
modernização agrícola, com ênfase nas 
temáticas referentes à organização da 
produção  e reprodução social. Transmissão do 
Patrimônio e Herança. Diferenciação 
demográfica e social, estratégias de 
sobrevivência,  tipos  de participação política e 
formas de resistência. e mediações. 
Globalização dos sistemas agroalimentares e 
qualidade de vida das comunidades rurais. I 
  
A trajetória do 
desenvolvimento rural. Análise 
de políticas e atores nos 
processos de desenvolvimento 
rural e das agências do Estado. 
O papel dos atores na 
formulação e implementação 
das políticas públicas. A 
municipalização e o poder 
local. A redescoberta do 
desenvolvimento local. 
Participação e poder. A procura 
de novas estratégias de 
desenvolvimento rural e 
combate à pobreza no contexto 
da democratização. 
Desenvolvimento local 
sustentável  
 
Agricultura patronal. A tradição 
latifundiária e a modernização 
conservadora. 
Desenvolvimento tecnológico e 
integração agroindustrial. 
Impactos do processo de 
modernização: as questões 
 
 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
60 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
04 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
27/06 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
02/08 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
06/09 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
11/10 
 
 
 
 
 
 
 
16/11 
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Métodos de Pesquisa 
Social 
 
 
 
 
Seminário de 
Monografia 
 
fundiárias, ambiental e social. 
As relações de trabalho 
assalariado. O Estado e as 
políticas públicas. 
Campesinato e Agricultura 
familiar: cálculo específico, 
modo de vida e economia 
moral. Capacidade de 
adaptação e estratégias de 
reprodução. Organizações e 
movimentos sociais. Políticas 
sociais para o meio rural. 
Reforma Agrária. 
 
 O individual e o social. 
Categorias e conceitos 
fundamentais da organização 
social. Níveis diferenciados e 
integrados de organização 
social: grupos, organizações e 
instituições. Objetividade e 
subjetividade nos processos 
organizacionais. O imaginário e 
o simbólico. Poder, autonomia 
e dependência nas (e das) 
organizações sociais. Evolução 
dos grupos locais e 
comunitários à condição de 
sujeitos sociais. 
Os métodos tradicionais e diretivos de 
intervenção. Os modelos funcionalistas de 
desenvolvimento organizacional. Os processos 
participativos. A questão do sujeito e do objeto 
na consultoria organizacional. Os métodos não 
diretivos e a filosofia construtivista. Pesquisa-
ação, sociologia clínica e análise institucional. 
Teoria e técnica dos grupos operativos. 
O caráter científico do trabalho de consultoria 
organizacional. Articulação entre intervenção e 
pesquisa. A demanda dos serviços de 
consultoria e a flexibilidade necessária aos 
contratos. Consultoria especializada e 
consultoria de processo. O planejado e 
emergente na evolução do processo de 
mudança organizacional. Posicionamento e 
implicações do consultor. 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
 
 
30 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
 
 
02 
 
 
 
 
 
11/10 
 
 
 
 
 
 
 
16/11 
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O processo de produção do conhecimento. O 
método cientifico. A pesquisa científica: teoria, 
hipóteses, conceitos, variáveis, modelos. 
Principais tipos de investigação nas Ciências 
Sociais. Métodos e técnicas de pesquisa 
quantitativa e qualitativa. Elementos básicos do 
projeto de pesquisa.  
 
Identificação dos temas de pesquisa: 
formulação, delimitação e justificativa. A 
proposição do problema e a questão principal. 
O projeto de monografia: hipóteses de trabalho, 
plano da monografia, a seleção e coleta de 
dados. Discussão dos projetos dos alunos 
apresentados por estes, com a participação 
dos professores-orientadores.   
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4.  DADOS RELATIVO AO CORPO DOCENTE E TERMO DE COMPROMISSO 
4.1.  Dados Gerais e Termo de Compromisso (docentes que ministrarão disciplinas)  
     Titulação   Termo de 
Compromisso(**) 
 
Nome Completo do 
Docente 
Nível Ano/ 
Instituição 
 
Departamento 
de Lotação na 
UFPE 
Se externo 
Instituição 
de Origem 
(*) 
Disciplina(s) que ministrará 
no Curso 
Assinatur
a  
do 
Docente 
Assinatur
a 
Chefe  
Depto. 
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Eliane Maria M. da Fonte 
 
 
 
 
 
 
Josefa Salete B. Cavalcanti 
 
 
 
Russel Parry Scott 
 
 
Breno Souto Maior Fontes 
 
 
Paulo Henrique Martins 
 
 
Lilia Junqueira 
 
Luiz Canuto 
 
 
Maria de Nazareth W. Vilar 
 
 
 
José Sérgio Lopes 
 
Remo Mutzenberg 
 
Maria Luiza 
Doutor 
 
 
 
 
 
 
Doutor 
 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
Mestre  
 
 
Doutor  
 
 
 
Doutor 
 
Doutor 
 
Doutor 
1998 / LSE -
University of 
London  
 
 
 
 
1982 / University 
of Manchester 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1995 / Université 
Paris VII 
1980 / PIMES -
UFPE 
 
975 / Université 
Paris X, Nanterre 
 
 
1986 / Museu 
Nacional – UFRJ 
2003 / PPGS - 
UFPE 
Ciências Sociais 
 
 
 
 
 
 
Ciências Sociais  
 
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
Ciências Sociais  
 
 
PPGS - Bolsista 
Pesquisa CNPQ  
 
 
Ciências Sociais  
(Prof. Visitante) 
Ciências Sociais 
(Prof. Visitante)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
UNICAMP 
(Aposentada)  
UFRJ 
 
 
 
 
 
UFRPE 
- Ruralidade e 
Desenvolvimento Local 
- Assessoria e Consultoria 
Social 
- Métodos de Pesquisa Social 
- Seminário de Monografia 
 
-Sociedade e Natureza 
-Sociedades Camponesas e 
Globalização 
 
-Sociedades Camponesas e 
Globalização 
 
- Organizações Sociais 
- Metodologia da intervenção 
 
- Organizações Sociais 
- Metodologia da intervenção 
 
-Métodos de Pesquisa Social 
 
- Assessoria e Consultoria 
Social 
 
- História Social da Agricultura 
- Formas Sociais de Produção 
e Desenvolvimento 
 
- Sociedade e Natureza 
 
- Seminário de Monografia 
 
- Formas Sociais de Produção 
e Desenvolvimento 
  
 
 
 
4.2.  Dados Gerais e Termo de Compromisso (docentes que orientarão trabalho final)  
 
Nome Completo do Docente 
     Titulação    
Departamento de 
Lotação na UFPE 
Se externo 
Instituição de 
Origem (*) 
Número de 
trabalhos previsto 
para orientação 
Termo de 
Compromisso(**) 
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 Nível Ano/ 
Instituição 
   Assinatur
a  
do 
Docente 
Assinat
ura do 
Chefe  
Depto. 
Eliane Maria M. da Fonte 
 
 
 
Josefa Salete B. Cavalcanti 
 
 
Russel Parry Scott 
 
 
Breno Souto Maior Fontes 
 
 
Paulo Henrique Martins 
 
 
Lilia Junqueira 
 
 
Luiz Canuto 
 
 
Maria de Nazareth W. Vilar 
 
 
José Sérgio Lopes 
 
 
Remo Mutzenberg 
 
 
Maria Luiza 
 
 
Doutor 
 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
 
Mestre  
 
 
Doutor  
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
 
 
Doutor 
1998 / LSE -
University of 
London  
 
1982 / University of 
Manchester 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1995 / Université 
Paris VII 
 
1980 / UFPE 
 
 
1975 / Université 
Paris X, Nanterre 
 
1986 / Museu 
Nacional – UFRJ 
 
2003 / PPGS - 
UFPE 
Ciências Sociais 
 
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
 
Ciências Sociais  
 
 
PPGS - Bolsista 
Pesquisa CNPQ  
 
Ciências Sociais  
(Prof. Visitante) 
 
Ciências Sociais 
(Prof. Visitante 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
UNICAMP 
(Aposentada)  
 
UFRJ 
 
 
 
 
 
UFRPE 
Obs: A ser 
definido em 
função dos temas 
escolhidos pelos 
alunos 
  
(*) Caso existam docentes externos à UFPE,  justificar as razões para incluí-los no curso; 
(**) Todos os Docentes acima identificados declaram estar responsáveis pelas disciplinas e/ou orientação de trabalhos a eles relacionados, assim como os  
     seus respectivos   Chefes de  Departamentos de lotação declaram que os referidos Docentes estão autorizados a ministrar as disciplinas e/ou orientar 
    os  trabalhos sem prejuízo de suas demais atividades acadêmicas desenvolvidas na UFPE, em atendimento ao exposto no Inciso III e Par. 2º do Art. 8º   
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    da  Res. 01/2000-CCEPE. 
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4.3.  Síntese do Corpo Docente: 
 
A) Informações Gerais: 
 
  No total de docentes pertencentes à UFPE: 07 
   
No total de docentes externos à UFPE:  04   -Anexar justificativa para inclusão dos mesmos  e cópia do 
                                                                                       diplomas de mais alto grau 
 
                         No total de docentes que ministrarão o curso: 11 (*) 
 
B) Titulação: 
   
 No de docentes com mestrado: 01 
   
No de docentes com doutorado: 10 
                         
                         No  total de docentes por titulação: 11 
                                                                                                                                              
 
5.  METODOLOGIA DO CURSO 
 
 
Aulas expositivas, seminários, debates, utilização de vídeos, exercícios escritos e práticos, estimulando-se a participação 
continua dos alunos, bem como a troca de experiências e a pesquisa bibliográfica. 
 
 
 
6.  CRITÉRIOS DE AVALIAÇAO DE APROVEITAMENTO DAS DISCIPLINAS 
 
 
A avaliação da aprendizagem de cada disciplina será realizada por atribuição de notas individuais, em escala 
variando de 0 (zero) a 10 (dez), por trabalhos escritos ou exames, a critério dos docentes responsáveis pelas 
disciplinas. Será considerado aprovado no curso o(a) aluno(a) que obtiver em cada disciplina a freqüência 
mínima de 75% (setenta e cinco por cento) e nota final não inferior a sete (sete).  
 
Obs.: Incluir frequência mínima de 75% da carga horária da disciplina e nota final por disciplina não inferior a 7,0. 
 
7.  CARACTERÍSTICAS DA MONOGRAFIA OU DO TRABALHO DE CONCLUSÃO 
 
 
A monografia devera versar sobre a área temática do curso. No decorrer do curso, os 
alunos receberão instruções nas disciplinas “Metodologia de Pesquisa” e “Seminário 
de Monografia” para a realização de seu trabalho final individual, alem de contar com a 
orientação de um professor, conhecedor da área.  A monografia deverá ter um mínimo 
de 50 páginas e um máximo de 100 páginas, excluindo-se bibliografia e anexos.  
 
Obs.: A monografia ou o Trabalho de Conclusão deverá ser feito de forma individual 
 
8.  RELAÇÃO DOS RECURSOS MATERIAS E HUMANOS DE APOIO DISPONÍVEIS 
 
A) Instalações Físicas ( salas de aula, laboratórios, outros): 
 
O Curso será realizado nas instalações do Centro de Filosofia e Ciências Humanas (CFCH) da UFPE. As aulas 
serão dadas na sala de Seminários do Programa de Pós-Graduação em Sociologia (PPGS), localizada no 12 andar 
do CFCH.  
 
B) Biblioteca (acervo bibliográfico): 
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Livros e periódicos disponíveis na Biblioteca Setorial do CFCH. Entre estes se incluem um conjunto de obras 
sobre a temática do curso, adquiridos pelo projeto do Laboratório de Observação Permanente das 
Transformações do Mundo Rural do Nordeste PROCAD, Procad. 
 
 
C) Recursos de Informática (equipamentos, software, etc: 
 
Os recursos de informática disponíveis no Laboratório de computação do 
PPGS/UFPE. 
 
D) Outros Equipamentos: 
 
Estarão disponíveis recursos áudio-visuais do PPGS, tais como retroprojetor, 
televisão e vídeo. 
 
E) Recursos Humanos: 
 
O curso contará com dois professores que atuarão na coordenação geral e vice-
coordenação, respectivamente. Contará  ainda com o apoio de uma secretaria, 
uma pessoa de apoio administrativo e outra para serviços gerais. 
 
 
 
 
 
9. PROPOSTA ORÇAMENTÁRIA GLOBAL DO CURSO 
 
9.1 Fontes de Receitas 
 
DESCRIÇÃO VALOR (R$) NO. DE 
VAGAS 
TOTAL 
1.Inscrição para seleção 20,00 (previsão)     61 1.260,00 
2.Matrícula 250,00 36 9.000,00 
3.Mensalidade (10) 10 x  250,00 36 99.000,00 
4.Taxa Expedição Certificado (40) 16,00 40 640,00 
5.Outras fontes (especificar)    
   
TOTAL GERAL DAS RECEITAS 
 
109.900,00 
 
9.2 Especificações das Despesas (detalhar as despesas  para cada rubrica, informando  os materiais, serviços, 
remunera- 
     ções, equipamentos, etc e respectivos valores ) 
 
1.MATERIAL DE CONSUMO VALOR(R$) 
1.1 Transparências (5 caixas x R$ 80,00) 
1.2 Material de escritório 
1.3 Cartucho para impressora (5 x R$ 150,00) 
1.4 Outros – Certificados 
400,00 
1.200,00 
750,00 
400,00 
 
TOTAL 
 
2.750,00 
2. SERVIÇO DE TERCEIROS (P. FÍSICA) 
 (devem ser incluídos os totais das planilhas 9.3 e 9.4) 
VALOR (R$) 
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2.1 Encargos com Docentes   
 
2.2 Encargos com Orientação de Monografia 
 
2.4 Coordenação Geral 
 
2.5 Secretária 
2.6 Apoio Administrativo 
2.7. Serviços gerais  
 
 
 
 (360 horas-aula )                                          
50.342,66        
 
(40 alunos x R$ 300,00)                                
12.000,00 
 
(12 meses  X  R$ 555,53)                               
6.666,36 
 
(12 meses X R$ 91,76)                                   
1.101,12 
(12 meses X R$ 300,00                                  
3.600,00 
(8 meses X R$ 80,00)                                        
640,00         640,00 
 
 
 
TOTAL 
                                                          
 74.350.00 
3. SERVIÇO DE TERCEIROS (P. JURÍDICA) VALOR (R$) 
3.1. Reprodução 
3.2. Despesas diversas (água, café, correio, etc.) 
3.3 Encargos Sociais (INSS - Alíquota  20 %) 
3.4 Taxa do Certificado 
3.5. Remuneração UFPE 
1.500,00 
1.000,00 
14.870,00 
640,00 
10.990,00 
TOTAL 29.000,00 
5. MATERIAL PERMANENTE VALOR (R$) 
5.1 Aparelhos de ar-condicionado (16 btus) 
5.2. Impressora multifuncional 
2 x R$ 1.500,00                3.000,00 
800,00 
TOTAL 3.800,00 
TOTAL GERAL DAS DESPESAS 
(deve ser igual ao do item 9.1 Fontes de Receitas) 
109.900,00 
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9.3 Planillha de Pagamento Docente 
 
 DADOS FUNCIONAIS CÁLCULO DO PAGAMENTO 
NOME COMPLETO DO DOCENTE Nível Cat. 
Funcional 
Reg. De 
Trabalho 
GED (R$) Carga Horária Valor da Hora-Aula 
(R$) 
Total a Receber 
(R$) 
 
Eliane Maria Monteiro da Fonte 
 
Josefa Salete Cavalcanti 
 
Russel Perry Scott 
 
Breno Souto Maior Fontes 
 
Paulo Henrique Martins 
 
Lilia Junqueira 
 
Luiz Canuto 
 
Maria de Nazareth Wanderley Vilar 
 
José Sérgio Lopes 
 
Remo Mutzenberg 
 
Maria Luiza 
 
2 
 
4 
 
4 
 
4 
 
4 
 
3 
 
4 
 
4 
 
4 
 
1 
 
2 
 
Adjunto  
 
Adjunto 
 
Adjunto 
 
Adjunto 
 
Adjunto 
 
   Adjunto 
  
Assistente  
 
Adjunto 
 
Adjunto 
 
Adjunto 
 
Adjunto 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
DE 
 
1.496,00 
 
1.496,00 
 
1.496,00 
 
1.496,00 
 
1.496,00 
 
1.496,00 
 
952,00 
 
 
 
1.496,00 
 
1.496,00 
 
1.496,00 
 
 
 
75 
 
60 
 
15 
 
30 
 
30 
 
15 
 
15 
 
75 
 
15 
 
15 
 
15 
 
136,64 
 
144,46 
 
144,46 
 
144,46 
 
144,46 
 
140,52 
 
96,07 
 
144,46 
 
144,46 
 
132,85 
 
136,64 
 
10.248,00 
 
8.667,60 
 
2.166,90 
 
4.333,80 
 
4.333,80 
 
2.107,76 
 
1.441,05 
 
10.834,50 
 
2.166,90 
 
1.992,75 
 
2.049,60 
      TOTAL (*) 50.342,66 
(*) Este total deve estar inserido na rubrica Pessoa Física das especificações das despesas (Item 9.2) 
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9.4 Remuneração de Coordenador /Secretária/Gerente/Apoio Administrativo/Serviços Gerais/Outros (especificar) 
 
  VALOR A RECEBER 
NOME COMPLETO FUNÇÃO Mensal Total 
Eliane Maria Monteiro da Fonte 
A ser definido 
A ser contratado 
A ser contratado 
 
Coordenadora 
Secretária 
Apoio administrativo 
Serviços Gerais 
 
555,53 
  91,76 
300,00 
6.666,36 
1.212,12 
3.600,00 
640,00 
  TOTAL (*) 12.118,48 
(*) Este total deve estar inserido na rubrica Pessoa Física das especificações das despesas (Item 9.2) 
 
                                                         Recife, .30 de janeiro de 2004 
 
 
 
  
____________________________________________              ___________________________________ 
Assinatura do Órgão Proponente (Depto. ou Centro)                 Assinatura do Coordenador do Curso 
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ANEXO 
 
MODELO DE CURRICULUM VITAE SIMPLIFICADO PARA DOCENTE 
 
OBS: 1) Se docente externo a UFPE anexar cópia de diploma da mais alta titulação reconhecido pelo MEC 
ou    
              reconhecido/revalidado, em casos de expedidos por instituição estrangeira, bem como a respectiva 
justificativa para inclusão do mesmo no corpo docente do curso; 
          2) Se docente da UFPE anexar carga horária do docente na Graduação e na Pós-Graduação (Lato e 
Stricto  
              Sensu) durante o período de realização do curso em tela. 
 
 Identificação 
Nome: 
Telefones:  
E-mail: 
Fomação 
Nível/Área  Área do Conhecimento Instituição 
Graduação   
Especialização   
Mestrado   
Doutorado   
Pós-doutorado   
 Atividades Docentes 
Nível Disciplina(s) Lecionada(s) 
GR PG 
Instituição 
 
 
 
 
   
Orientação 
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